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y

DANS LA REGION
CONGRES REGIONAL 
A CAMP’TON LE 6 SEPT.

CampbeHton, N. B, 14. — Ut Acé- 
j із tes du Dlooèee de Chatham, sec­
tion acadienne, se réunirent en con­
grès régional à CanypbeUton, N. B., 
le 6 septembre prochain, selon ce qui 
a été décidé à la dernière réunion du 
Comité Régional. Le programme n'a 
pas encore été tracésnata tous les 
représentante des divers Cercles du

1 riale, a-t-on annoncé au bureauON A ETUDIE LA 
PROPOSITION DU 

GOUVERNEMENT

OUVERTURE 
DE LA ROUTE L 

ST-QUENTIN

ST-LEONARD 
ENTRE DANS 

LE MOUVEMENT

LE FEU DETRUT 
UNEGRANGEA 

VANBUREN, Me

du premier ministre Bennett.
CONGEDIE Ces timbre» seront de trois cinq,

et treize sous.
Le timbre de trois sous porter» 

l'eWgle du roi de <*nq cents le 
portrait du prince de Galles et le 
timbre de treize cents, dont le for­
mat sera le double de celui du tim­
bre ordinaire représentera un dessin 
approprié

Ces timbres sont actuellement en 
cours de préparation.

t Diocèse de Chatham at rencontre­
ront et discuteront des questions re­
latives à VA. C. J. C. dans le Diocèse 
et plusieurs autres questions Impor­
tâmes. Plusieurs curés de paroisses, les mai­

res d'Kdsrmndston et de St-Léo­
nard, le préfet du comté et autres 
citoyens importants discutent le 
retour й la terre pour les chômeurs

Autres nouvelles: matages, clôture 
des classes, va-et-vient.

ET FORME TJN CERCLE 
D’A. C. J. C. La pluie a enlevé du cachet à cette 

cérémonie publique. — Le program 
me débute à St-Léonard et se ter­
mine à Campbellton.

■ 'Le Cercle "Gagnon" 
d'Arsenault se réunit Van, Buren, Me (DjN.CR) — Une 

grosse grande, propriété de M. Lévite 
Madore de cette ville, a été détruite 
par le feu mardi après-midi, causant 
à son propriétaire des dommages 
pourp’.us de $1000, sans assurance. 
Otte grange avait été construite ré­
cemment. Une douzaine de poules, 
plusieurs instruments aratoires et u- 
ne grande quantité de grain ont été 
brûlés. Les pompiers empêchèrent le 
feu de s’attaquer aux constructions 
voisines mais ne purent sauver la bâ­
tisse en feu.

ST-LEONARD, (D.CS.) — Envi­
ron 150 Jeunes gens se réunissaient 
mardi soir à St-Léonard, pour en­
tendre Mgr Melanson, P. A., V. G., 
Aumônier Régional de l'A. C. J. C.

Celui-ci, en une conférence cap­
tivante, démontra les bienfaits de 
l’A. C. J. C., le travail accompli ail*. 
I-mrs, et la nécessité pour tous de 
joindre le mouvement.

A la suite de cette allocution fort 
goûtée on décida, séance tenante de 
fonder un cercle acéjlste, A l’égal ded 
autres paroisses, et on procéda à ré­
action des officiers.

Voici les noms des membre* du nou 
veau conseil: Aumônier, M. l'abbé L. 
Armand Martin, curé de la paroisse; 
Гт Fmlle Nadeau, der.ûnte, président 
Rrdolphe E. Rivard, v*:;-président; 
E лкегіеу, secrétaire; A. J. Ooduan, 
trésorier; X.-O. Lapoitv ®, Roméo 
Michaud, Lionel Bourgo.-i Ludger 

. V < .ette, Hemi Laplaire. Conseillers.
Le cercle auquel on donna le vooa- 

h’.1 ‘St-Léonard”, compte à ses dé­
bits près de cent membr.ts Inscrits. 
Mgr l'Aumônier régions, cxrva aux 
о!Гіс:егб de sa première fondation à* 
oc ii.ete leurs devoirs et leurs respon­
sabilités dans la direction du nou­
veau cercle et clôtura rassemblée par 
le chant de l’“Ave Maris Stella”.

Les membres du cerc'c “Sfc-Leo- 
r.ard” semblent très enthousiastes et 
désireux de faire leurs preuves, à 
l’Instar des autres de la région. Sou­
haitons au nouveau groupe courage 
et bon succès !

Arsenault, (comm.)—Un vrai suc­
cès a marqué la deuxième assemblée 
de l’A. C. J. C. à l’école de ce vina­
ge, dimanche dernier 

On se rappelle que nos Jeunes gens. 
Ici, ont fondé leur cercle “Gagnon” 
d’eux-mêmes, sous la direction de M. 
le curé Léon Gagnon, le R. P. Paré 
ayant été empêché de noua visiter.

NOMBREUSE ASSISTANCE OUVERTURE OFFICIELLE 
D'UNE BBURRERIE

DEMISSION DK PRESIDENT 
DE L'UNIVERSITE DALHOUSIE 

Ha.ifac, 10 — Le conseil de direc­
tion de l’Université Dalhouste a ac­
cepté ce soir la dénvasV-o du prési­
dent M. G.-Fred Pearson, C. R. qui 
a occupé ce poste pendant cinq ans 
c«. qui a été membre du conseil pen­
dant selee ans.

Plus de trois cent» personnes ont 
assisté à une assemblée tenue same­
di soir dernier au Palais de Justice 
d'Bdmundston, dans le but d’étudier 
la proposition tripartite faite aux mu 
nidpaUtée par le département des 
Terre* et des Mmes, pour l’établis­
sement des chefs de familles sans 
travail sur des lots de colonisation.

M. l’abbé C.-J. Cyr," curé de Ste- 
Aime, présidait l’assemblée qui avait 
été convoquée par M. Elias Daigle, 
préfet du comté. On remarquait aussi 
à cette assemblée M. J. B. Michaud, 
MPP., maire d’Bdmundston, M. E. 
P. Nadeau, maire de St-Léonard, les 
abbés T. Lambert, curé de 8t-Fran- 
Çois, M L. Richard, curé de Lac-Ba­
ker, Orég. Faquin, curé de St-Jac- 
quee, A. Poirier, curé de Baker-Brook 
J. A. Godbout, curé de St-Hllalre, 
Ernest Lang, curé de St-Joeeph, B. 
Salndon, curé de la paroisse St-Léo­
nard. M. Max. D. Cormier, CR., MP, 
L.-J. Violette, MPP4 Plus Michaud. 
CR., Dr A -M. Sonna ny, T.-flD. Hé­
bert, secrétaire de la municipalité,’ 
plusieurs conseillers de paroisses et 
échevins d’Bdmundston et St-Léo­
nard.

M. J. E. Michaud, donna la tra­
duction d’une lettre du ministre des 
Terres et des Mines, l’hon. M. Til­
ley, adressée aux préfète de comtés 
aux maires des villes.

La proposition qu’eue contient se 
résume à ceci: un plan pour établir 
les chefs de familles sans travail sur 
des lots de colonisation dans des en­
droits déterminé* par le ministère.

Une somme de $600.00 sera versée à 
cbeque colon, pendant une période 
de deux ans, pour servir à la cons­
truction d’un camp pour y loger la 
famille et défrayer le coût de la vie 
et du vêtement pendant la période 
de déboisement et de défrichage.

Chaque colon recevra la patente 
d’un lot de 100 acres, lorsqu'il aura 
rempli les conditions établies par le 
département, c’est-à-dire lorsqu'il au 
ra demeuré sur son lot pendant trois 
ans et qui! aura 10 acres en culture.

Іл montant de $600.00 sera payé en 
trois parties égales par le gouverne- 

ntiAlR, (Comrn.) —- Dimanche le men* fédéral, le gouvernement pro- 
' ’’tin. avaient lieu en l’église parais- 1» munictpslité dft. comté

de Clair, les cérémonie* de ГаМ0*л ш v™* Ф*1 adoptera ce plan.
Ia choix des famines se fera par 

un comité local et celles-ci seront 
placées dans les régions déterminées 
par le ministère des Terres et des 
Minée.

M Michaud dit qu'en réponse à sa 
lettre demandant où las colons du 
MSdawaska seront placée, le eous- 
minlstre M. Barbour a répondu qui l 
croyait qu'il y aurait suffisamment de 
territoire propice à la colonisation 
dans le comté de MSdawaaka pour y 
placer tout les requérants.

Le maire dlkhnundeton a égale­
ment annoncé qu'agréa avoir visité 
certaines paroisses du comté 
l’hon. M. TlBey, celui-ci lui a promis 
que des terres de la 
bientôt ouvertes dans le Madawaska 
pour la colonisation, d'après Je plan 
régulier du ministère, et il fait re­
marquer que le plan que l’on suggè­
re maintenant pour les chômeurs n’a 
rien de commun avec le programme 
régulier de colonisation.

M. l'abbé Faquin a démontré l'Im­
portance de faire de la colonisation 
et la пбоемМ de travailler à faire 
ouvrir de nouveaux territoires * cet 
effet. H se dit en faveur du plan pro­
posé parce qu’il facilitera plus tard 
l'établissement dee Ms de cultiva­
teurs sur des lots.

M. labbé B. Salndon a parlé dans 
le même sens ainsi que le Dr Sorma-

I ЇЛ cérémonie de l’ouverture offi­
cielle de la route communément ap­
pelée 8t-Quentin et qui relie les vil­
les de Campbellton et St-Léonard, a 
eu lieu Jeudi dernier. La mauvaise 
température a entravé l’exécution du 
liroÉnsmme et la cérémonie n’a pas 
eu l’édlat qu’on s’attendait.

Le premier ministre l’hon. M Ri­
chards, le ministre des Travaux pu­
blics l’hon. M. Stewart, l’hon. Lewis 
Smith et plusieurs autres personna­
ges officiels ont pria part à cette cé­
rémonie.

A St-Léonard, il y eut discours 
dans l’avant-midi et une cinquan­
taine d'automobiles ont transporté 
le groupe officiel et des spectateurs à 
OMhpbellton, en une longue parade.

H y eut arrêt à St-Quentln où un 
goûter et des rafraîchissements ont 
été servis aux visiteurs.

L’hon. M. Smith a profité de son 
paatage en oet endroit pour faire l’ou 
vertlme officielle dune beurrerie très 
moderne récemment construite par 
des citoyens de l'endroit, sous la di­
rection de M. J.-B. Ohouinard.

Lès officiels ont été l’objet d’une 
réception civique à Campbellton. Il 
y eut banquet suivi de divertisse­
ments variés.

-Cependant avec des dévouements 
comme ceux de M l’aumônier, du 
président. M. Eddy St-Pierre, des 
autres officiers, et la générosité des 
membres de ce cercle, ü faut* néces­
sairement aller de l’avant. Nul ne 
regarde ses peines pour le succès 
d’une chose aussi intéressante, aussi 
utile et même nécessaire que l'A. C. 
J. C.

Après la prière d’usage, le secré­
taire a donné lecture des minutes 
de l'assemblée précédente, qui fut a- 
doptée à l’unanimité.

Le programme présentait ensuite 
une diversion musicale, comprenant 
violon, harpe, et quelques chansons. 
Suivit une déclamation, puis маг 
Léonce Charron et Martial Dubé dis­
cutèrent sur les avantages du Jour­
nalier et de l’agriculteur, débAt fort 
goûté de l’assemblée.

L’aumônier du cercle démontra en­
suite l’utilité de oes débAts Instruc­
tifs, visant à intéresser nos gens sur 
les questions courantes, afin d’acqué­
rir les connaissances nérrosalrea pour 
réclamer se* droite, quand l'occasion 
s’en présente, par des moyens Juste* 
et honnêtes.

Notre cercle compte sept nouveaux 
membres, portant son nombre à M, 
chiffre très élevé pour une petite pa­
roisse de 81 taentike.

M. Pearson donna sa démission le 
6 juin quand le const.! refusa de te­
nir une enquête sur l’administration 
du président Carleton W. Stanley qui 
vient de sortir de charge.

Hector Mclnnes, C. R. qui prési­
dait la réunion du conseil tenue ce 
soir remplacera M. Pearson jusqu’à 
ce qu’un nouveau président soit nom-

Une double cérémonie de mariage 
a eu lieu samedi matin dans l’église 
Notre-Dame du Mont-Carmel. Lille, 
Me, alors que Mlle Hilda St-Jean, 
fille de M. et Mme Noel St-Jean de 
celle de M Rosaire Tardif, fils de M.

ei'Üe M. Rosaire Tardif, fils de M. 
et Mme Xavier Tardif de cette ville, 
et Mlle Rose Parent fille de M et 
Mme Octave Parent épousait M. El-

Jbhn D. ROCKELLER, Jr, qui dans 
un discours énergique prononcé 
dernièrement a dénoncé la pro­
hibition aux Etats-Unis, et don­
né cinq raisons pour lesquelles le 
Dix-huitième amendement devrait 
être révoqué, après avoir créé, a- 
t-il dit, une nation sans loi.

Une enquêtes mettant en évidence cel 
des "conditions peu satisfaisantes" 
auCallège Presbytérien Knox, de 
Toronto, causa ces jours derniers 
le renvoie du principal de cette ins- phège St-Jean. C’est M. l’abbé Ro- 
ti tut ion, Thomas EAKIN et du pro\ drigue Ménard qui leur donna .la bé- 
fesseur E. Lloyd, à la suite d’une ! nédiction nuptiale. Les deux couples 
assemblée générale de PresbytéA sont actuellement en voyage à Qué 
riens. bec, Ste. Anne de Beaupré et Mont-

mé.

KID HART 
DEFAIT FOURNIER

Kid Hart, champion boxeur poids- 
plume des provinces maritimes, rem­
porta la victoire sur Al Fournier 
de Bridgeport, Conn., hier soP'.au 
stade local, au cours d’un combat <jk 
10 rondes.

On sait que Fournier avait obtenu 
la décision aux points contre le ch am 
pion à Saint-Jean, le 5 avril der­
nier. П s’agissait donc d’un match 
revanche et Hart apparemment, d’a­
près l’un des juges et l’arbitre, affi­
cha une supériorité sur son adver-

UN GROS FEU 
DANS LA REGION 
DE CAMPBELLTON

réal.
Un autre mariage eut lieu lundi 

matin dans l’église de Lille, alors que 
Mlle Simonne Ayotte de cette parois­
se épousait M. Roy Picard, aussi de 
Lille.

—Le docteur et Mme Armand Al­
bert sont de retour d’un voyage de 
pê2he d’une dizaine de jours au Big 
Fish Lake.

ILS TENTENT DE 
S’EVADER DE LA 

PRISON LOCALELe village de Richardsvüle est me­
nacé de destruction complète, au 
cours d'une conflagration, mardi. 
—Service de trains suspendu. AU MOYEN D’UNE BARRE DE FER

—Mlle Antoinette Vermette, étu­
diante au New Rochelle College, N. 
Y., est actuellement en vacances chez 
se> parents, M. et Mme G. G. Ver- 
vnatte de Grand’Ise, Me.

—Mlle Cécile O’Donnell, étudiante 
garde-malade à l'Hôpital Madigan 
de Houllon, est en vacances 
deux semaines chez scs parents de la 
rve Roosevelt.

—Parmi les récents visiteurs au 
Connie's Inn.nous remarquions Mlles 
Anne Vermette de New Rochelle, Zé- 
lie Cyr de Grand Isle, Florence O’Re 
gan de Grand-Sault, Adélaïde Four­
nir de Madawaska, Cécile O’Don­
nell de Houlton, Mme Edgar Baker 
de Madawaska, MM. James MacPher 
son de Calais, Guy Violette de Ca­
ribou. Herbie Cyr de Limestone, Dr. 
B. F. Porter de Caribou.

Les deux jeunes gens arrêtés il y 
a deux semaines au sujet d’une ten­
tative de vol à la banque de St-Léo­
nard, seront accusés de tentative d'é­
vasion de la prison municipale, a- 
près les découvertes qui ont été fai­
tes dans leur cellule, dimanche soir.

D’après la police, l’un d’eux donna 
à un ami qui visitait un autre pri­
sonnier une note lui demandant de 
lui procurer $10 en argent américain 
et de le lui remettre dans un paquet 
de cigarettes.

Cette note fut remise au chef Sa­
vage qui, avec le shérif Bellefleur se 
mit immédiatement- à la recherche. 
ür> fouiî’erènt les cellules des accusés 
et y décor-Tirent une barre de fer 
p: ovenant d'une des portes de leurs 
oc'.lûtes qui a vait été brisée. Il sem­
bla qu'ils voulaient se forcer une sor­
tie pour s’enfuir dans le Maine.

Les deux accusés ont compara de­
vant le magistrat de police Hubert 
mardi. Celui-ci a trouvé l’accusation
fondée et a envoyé la cause à la cour gnon et Marcel Albert ont passé le 
de comté qui siégera la semaipe pro- ' dimanche au chalet du Dr Albert à 
chaîne. Mud Lake.

—Mme Fred I Cyr de St-Léonard 
était en promena ie à Campbellton 
récemment.

—MM. On Ге Labbé et Patrice Du­
bé sont actuellement en vacances au 
chalet de M. A. P. Labbé. à Ste-Rose.

—Les exercices de clôture des clas­
ses, au High School St. Mary’s ont 
eu lieu mercredi dernier, et celles de 
l'Ecole Sacré-Cœur ont eu beu Jeudi 
soir dernier, dans la salle de récep­
tion de cette institution.

PERTES DE $42,000 UN APPEL A 
LA CHARITE

"RUFUS" PITRE 
TENTE D’ECHAPPER

BATHURST, N.-B., 14 — Norman 
"Rufus” Pitre, détenu dans la prison 
de Gloucester sous l'accusation d'a­
voir tué George Smith à Tetagoudhe- 
sud, le 21 avril, a tenté de recouvrer 
sa liberté au milieu de la nuit, ven­
dredi dernier.

Le prisonnier avait coupé une ou- 
verturedans le plancher de sa cellu­
le, quand le shérif Poirier entendit 
du bruit. Lui et le sergent Peters 
constatèrent que Pitre avait placé 

I un mannequin dans son lit. Ils re­
trouvèrent le prisonnier les pieds em­
barrassés dans des tuyaux: au-des­
sus de la cave Ils durent enlever deux 
rangs de briques pour l’an retirer, et 
> n’i.-êrent en sûreté dans une autre 
cethtie.

ASSEMBLEE DU 
CLUB DE CHASSE

CAMPBELLTON, 15. — Neuf pro­
priétés ont été rasées par le feu, dans 
le village de Richardsville, aux limi­
tes de la ville de Campbelleton, mar­
di au cours d’une conflagration qui 
menaçait de détruire complètement 
tout le village.

Seul un changement qui se produit 
ensuite dans la direction du vent, 
permit de détourner ce malheur.

Le feu a originé dans le vieux mou­
lin Richards maintenant la proprié­
té de la Restigouche Co. Ltd., et a 
causé des dommages estimés à $42,000 
La cause de l’incendie est inconnue, 
vu que ce moulin était abandonné 
depuis quelque temps.

M. Martial Dubé est nommé tréso- 
-'-r du cercle, et M. L. OueUet, pi*. 

Ment du comité d'étude. Nos HU- 
-“.«‘lons aux nouveaux officiers.

T,‘Intérêt que tous les Jeunes gens 
—nb'ent prendre à cette organisa. 
'”en notre paroisse est de bon su- 

-Л-Є nour son avenir, et déjà on peut 
’"t-evolr le bien que peut y taire une 
-suviation vraiment chrétienne et 
Patriotique.

Les Religieuses Hospitalières de 
St-Basile seraient anxieuses de 
placer des orphelins et des orphe 
Unes dans les familles du comté 
pendant une partie des vacance, 
ou pendant toutes les vacance 
d’été.

Les familles désireuses d'adop­
ter un enfant pourront également 
s’adresser à la Rvde Mère Supé­
rieure de St-Basüc. Ces enfants 
varient en âge de quatre à douze

inutile d’insister sur les mérites 
d’un tel acte de générosité. Dans 
nombre de cas les parents adop­
tifs trouvent une partie de leur 
récompense ici-bas par la joie que 
ces enfants apportent dans leur 
foyer.

NOUVEAUX OFFICIERS

Le Club de Chasse et de Pèche de 
Madawaska a tenu son assemblée ré­
gulière le 3 Juin dernier à Edmunds- 
ton. Il y avait assistance nombreuse.

M. Denis Plourde de Clair a été 
choisi président de cette organisa­
tion pour remplacer feu Frank E. 
Fournier. M. Denis Z. Daigle a été 
élu vice-président et M. Léonard Dai 
gle continue dans la fonction de se­
crétaire-trésorier.

4 station du Cercle 
'*t-Françols d'Assise"

ansAprès avoir dévoré quatre maisons 
environnantes, les flammes se ré­
pandirent l’autre côté de la voie fer-J P0155011 ® Présenté et on a fait 
rée et y réduisirent quatre autres iem^fqué les bienfaits du club en 
demeures en cendres. On était dans înei™°?nant Ie falt 5°* maintenant 
une vive anxiété pour le reste du! pécheurs peuvent prendre de la 
village et le bois de construction dans t€Ue dans le lac Baker, alors 
les cours de la Restigouche Co. ?.ue cétalt presqu’une impossibilité 
quand le vent changea providentiel- L années
:ement de direction et chassa l’élé- , 715'00? trulbes ont été Placées cet- 
ment destructeur vers la forêt. ?nnée les eaux du comté de

Madawaska et les amateurs de pè­
che savent que les efforts du club 
n’ont pas été vains puisque la pêche 
est-bonne dans plusieurs parties de 
notre comté maintenant.

—ML. Joseph M. BouchardUn rapport sur le distribution du'• 0 quc'qves Jours sur sa ferme à SMac 
ques. N. B.

—Mlles Pauline Therriault et Ger­
trude Pelletier. MM. Lawrence Oa-

miatlon du cercle “Bt-Frmnçots d'As- 
sise” à l'Association Catholique de la 
■feucesse Canadienne-française.

A l'aumdnier du cercle, M. l’abbé 
c.-E. Michaud, curé de la parotaae, 
avalent été déléguée les pouvoirs du 
"omité Central.

Après le chant du "Cor Jesu", M. 
"aumônier lut à haute voix le “Cre- 
"o du Jeune homme apôtre", рил il 
ôt une allocution de dromtanoe 
’■'T nouveaux acejlstes, les exhortant 
'• è're toujours fidèles à ce Credo.

‘'Pour que lui montriez fidélité, 
dlt-li, le bon exemple devra ressortir 
de vos paroles et de vos actes'.

Après la cérémonie religieuse, les 
membres affiliée furent invité* à se 
rondre à la sacristie pour signer '-nirs 

d’affiliation et remettra leur 
rontritoirtion.

Souhaitons que ce nouveau cercle 
qui naît A la vie acéjiste, fournisse 
un travail effectif pour le bien gé- 

. néraï dans le sein de l’Association et 
qu'il vive longtemps !

CANDIDAT LIBERAL 
DANS ROYAL

A la convention du parti libéral 
tenu à Hampton, dans le district é- 
lectorul de Royal (Kings Queens) 
mardi. M Donald V. White de Sus­
sex a été choisi pour faire la lutte à 
l’hon. George B. Jones d’Apohaqui, 
candidat conservateur pour l’élection 
fédérale partielle qui aura lieu le 27

LA CLOTURE 
DES CLASSES 

A CHATHAM

LES NOCES 
D’ARGENT DE 

L’ABBE C.-J. CYR
FIN D’ANNEE

A L’UNIVERSITE ___ _
SAINT-JOSEPH INCENDIE

Juin.

LES PRIX DU 
PRINCE DE GALLESUn grand banquet a clôturé la fête 

que les paroissiens de Ste-Anne 
ont fait à leur curé à l'occasion de 
son jubilé sacerdotal.

Chatham, 15. — En dépit de la 
température défavorable, le théâtre 
local était comblé par l’assistance 
nombreuse présente aux cérémonie.- 
de fin d’année au collège St-Thomas 

La séance était sous le haut pa tra­
de fin d’année du collège St-Thomas 
nage de 8. E. Mgr Chiaaeon, évêque 
du diocèse.

En plus du programme régulier, Г. 
y eut démonstration d’exercices phy­
siques. par te* cadets du collège, sous 
la diraction du capitaine J.-B. Pau­
lin. Ceux-ci, en vestons de laine 
blancs, et pantalons Meus, firent ex­
cellente figura.

D’AUTOMOBILEcouronne seront Rimoeskl et Ste-Anne de la Fpca- 
tlère remportèrent la palme, cette 
année, dans le concours du prix du 
Prince de Galles cependant que Chi­
coutimi prend quatre premières pla­
ces dans le concours du comité per­
manent et Ste-Anne, une autre pre­
mière place.

Les gagnante du prix du Prince de 
Galles sont: M. Jacques Ringuet. é- 
lève de philosophie, du Séminaire de 
Rimouskl, et M Christian Lapointe 
rhétoricien de Ste-Anne de la Foca- 
tière.

Concours bilingue et cérémonie de 
clôture. — La liste des gradués.

NOCES D’OR 
SACERDOTALES 
ANEW BEDFORD

A la suite de la cérémonie religieu­
se qui s’est déroulée dans l’église de 
tal de
Ste-Anne de Madawaska, jeudi pas­
sé* à l’occasion du jubilé d'argent sa­
cerdotal de l'abbé Claude-J. Cyr. V.
F., curé de cette paroisse et dont 
nous donnions un compte-rendu la 
semaine dernière, il y eut grand 
banquet dans la salle paroisslalle au­
quel assistèrent un clergé très nom­
breux, les parents du jubilaire et quel 
ques invités.

Le menu faisait certes honneur 
aux excellentes ménagères de Ste- 
Anne; les tables regorgeaient de mets 
variés et succulents.

C’est l'abbé J.-P. Lévesque, curé New Bedford, Mass.. (Comm.)—On 
de St-Basile qui agissait comme mai-І a cé:ébré ici le 3 courant les noces 
tre-de-cérémonies. et il remplit cette d'or sacerdotales de l’abbé L. A. Mar 
fonction avec tout le talent qu'on lui, chand, curé de la paroisse St-Antoi- 
connait.

Mgr A. Melanson, PA., V.G., curé, a cette occasion. Sa Sainteté Pie 
de Campbellton, proposa la santé de xi a daigné 1 honorer et lui conférer 
l'Eglise et du Pape. M. labbé Geo. !e titre de Prélat Domestique. Mon- 
Guy. prêtre octogénaire retiré à Ka- seiroeur Marchand est natif de St- 
meuraska, eteousln du Jubilaire, pré- André de Kamouraska. et possède 
senta à celui-ci les voeux de la fa- ies parents au Madawaska. 
mi,I1,e- , _ . . . . Une arrière petite-nièce du JuBi-

LaSsbé Jean Doucet. aumônier de taire demeurant à St-Pranoois de 
de St-Basile, félicita Madawaska a bien voulu nous faire 

l’abbé Cyr au nom de cette institu- parvenir les notes biographiques sil- 
tion. M l abbé Fernand Viel, offrit vantes : ^
au jubilaire les félicitations et les 
voeux de son Alma Mater, te collè­
ge de Ste-Anne de la Pocatière.

M. l’abbé Dosithé Robichaud, curé 
d’Inkerman. se fit l’interprète des 
membres du clergé du diocèse pour 
féliciter l’abbé Cyr. M. Gaspard Bou­
cher, rédacteur du “Madawaska” fé­
licita le jubilaire de ses vingt-cinq 
ans de prêtrise et lui souhaite au 
nom de la population du comté de 
Madawaska. de Nombreuses années 
d’un ministère fructueux parmi nous.

M. Arthur J. Cyr, frère du jubilaire 
présente la santé de sa Majesté Geor 
ge V.

Avant de terminer, l’abbé Léves­
que présenta les hommage* des pa­
roissiens de St-Basile, où l’abbé Cyr 
fut autrefois vicaire.

Pendantle repas U y eut musique 
«t chant. Le jeune fils de M Edmond 
Sirote exécute un habite numéro de

SUR LA ROUTE DE RIV.-VERTELa 68e clôture annuelle des classes 
à l’Université St-Joseph a eu lieu 
hier matin au Monument Lefebvre.

Le discours d’adieu des finissants 
a été prononcé par M. Edmond Bos­
sé; celui en anglais par M. J. Edgar 
Nadeau. H y eut ensuite distribution 
des dégrès, diplômes et prix spéciaux 
dont nous publierons la liste la se­
maine prochaine.

Mardi soir les élèves de l’Univer­
sité assistaient à un concours bilin­
gues. MM. Henri Lévesque, Gérard 
Rheault et Frederick McDade par­
lèrent sur le Canada dans la Confé­
dération.

MM. Henri L. Bélanger, Charles- 
Edouard Léger et Guillaume Bour­
geois parlèrent sur les développe­
ments du Canada.

Parmi les personnages importants 
qui assistaient à cette séance on re­
marquait M. 1e juge Baxter. M. le 
Jure Leblanc, l’hon A. J. Léger, tes 
abbés Roy McDonald, Edgar Belli- 
veau. Désiré Allein, l’avocat S. Moo­
ney, et plusieurs autres visiteurs.

Voici la liste des diplômes décer­
nés :

Maitre-ès-Arts : Stephen G. Moo­
ney. Andover, N. B.; Rev. Eugène 
Низі, esc., Montréal; Robert Dysart 
Boston; l’abbé Albert Landry, St- 
Anse’jne; Le Baron J. Leblanc, Mont 
réal; Rev. B. LeCavalier, cs.c., Mont 
r**l; Walter B. O’Regan, Saskatoon 
William M. Ryan, St-Jean.

Bachelier-ès-Arts — Henri L. Bé­
langer, Montréal, autrefois d’Ed- 
mundston; Edmond Bossé, St-Jac­
ques de Madawaska; G. Bourgeois, 
Moncton; Bénoit Collin, Bdmunds- 
ton: E. A. Dlnsmore, Devon; Raphael 
Gauthier, St-Théodore d’Acton, P.Q. 
R. J. Lavoie, Causapscal, P. Q.; C. E. 
Leger, Moncton; Henri J. Lévesque, 
Oharlo; Léon Lévesque, St-André de 
Madawaska; F. D. McDade, Mc Adam 
J. Edgar Nadeau, Port Daniel; El- 
phège Poirier Union Corner, I.PJB. ; 
Gérard Rheault, Mont-Joli; C. A. 
Richard, College Bridge; A. M. Ro­
bichaud, Moncton; J. E. Whelly, St- 
Jean.

Bachelier ès Lettres :
O’Donnell, Québec.

Bachelier ès Sciences Commercia­
les : Bliss Bourgeois, Moncton; Ja­
mes Brown, Moncton.

PA nUn auto, propriété de M. Edgar 
Hansonde cette ville a été détruit 
par le feu sur la route de Rivière- 
Verte, samedi soir.

Mme Hanson conduisait la ma­
chine et était seule à ce tempe.

Elle revenait de Rivière-Verte où 
elle avait conduit un groupe, rompre 
nant son mari, à une excursion de 
pèche.

Alors qu’elle était à environ qua­
tre milles d Edmunds ton, l’auto prit 
feu soudain, et les flammes firent 
de rapides progrès.

M. l’abbé L. A. Marchand, ancien 
professeur au séminaire de Québec 
maintenant curé à New Bedford. 
Mass, célèbre ses 50 ans de prêtri­
se. — S. S. Pie XI honore le digne 
pasteur. — Des parents au Mada­
waska.

Funérailles de 
Mme Vital Michaud 

Samedi Matin UN UNIFORME ECARLATE

A L’ECOLE Ottawa, 14. — A lavenir, les mem­
bres de la gendarmerie à cheval à 
Ottawa, attachés au service fédéral 
porteront l’uniforme écarlate au lieu 
de l’uniforme bien-foncé. Actuelle­
ment la gendarmerie compte 2Д00 
membres à la suite de la fusion de la 
police provinciale et du service pré­
ventif. C’est te plus fort effectif de­
puis que la gendarmerie à cheval 
existe en Canada.

ny. NOUVEAU PRELAT DOMESTIQUEUne jeune mère de famille a succ- 
combé jeudi dernier à lamaladie qui 
’a minait depuis quelque temps: Ma­
dame Vital Michaud, née AMne Mi- 
chaud. âgée de 24 ans.

On ne prévoyait pas une mort aus- 
<1 prématurée, alors que la jeune 
,aww était en convalescence chez 
-on beau-frère. M. Henri Michaud. 
*’> montra une touchante résigna- 

effronta la mort avec cou- 
Ct esprit chrétien.

T ' 'w,mte laisse outre son époux 
enfants en bas âge, Jean- 

' ^ois4 R*Udd’2 *ne’ et Lé<*x>ld

T funérailles ont eu lieu mercredi 
■"л+4п «n l’église Immaculée-Con- 
—ntlon cù une nombreuse assistance 
avait pris place.

Conduisaient te deuil: M. Vital Mi 
rbaud. époux ce la disparue, Jean­
nine. sa fillette, sa mère, Mme Félix 
Miohaud. ses cinq frères; mm Lud- 
iftr' W’». Waix, Marcel et Armand 
Michaud; ses cinq soeurs: Mesdames 
Robert Robinson. Joe. Lagacé, de St- 
Jaoques, WiHie 8. Bélanger, Mlle* A- 
«üda et Régine Michaud, de cette 
ville: son beau-père et sa belle-mè­
re. M. et Mme Fidèle Michaud, de 
St-Jaoques, ses beaux-frères et bel- 
tos-soeurs,x M

NORMALEM. Max. D. Cormier a fait remar­
quer que le plan actuel avait .pris 
naissance à Ottawa mais avait été 
baptisé à Fredericton, signifiant que 
le fédéral en avait tracé les 
grande’s lignes, et que le gouverne­
ment provincial avait pourvu aux dé­
tails.

M. Cormier a ensuite fait un expo­
sé de la crise actuelle, rappelant que 
le monde traverse périodiquement 
des situations critiques mais que la 
présente est la phis forte depuis la 
déluge
Rassemblée s'est ajournée sans pren­
dre au une décision, mais le senti­
ment général semblait favoriser l'a­
doption du plan.

ba conseillers de comté se réuni­
ront bientôt pour s’entendre sur la 
réponse que la municipalité doit don 
ner au ministre des Terres et des 
Mines.

Les conseils de vffles d’Bdmunds- 
ton et de St-Léonard étudieront éga­
lement le projet avant de prendre 
une décision.

LONGUE VIE A 
L’ABBE BABINEAU

L* séance de clôture à l’Ecole Nor­
male de Fredericton a eu lieu ven­
dredi dernier, sous la présidence du 
Dr H.VB. Bridges, principal.

Cette séance comprenait distribu­
tion des prix et médaillée et présen­
tation des certificate.

Parmi ceux et celles qui ont pris 
part au programme, remarquons M. 
Henri Albert, de St-НИвіге, Mada­
waska, Mlle M. Alma Paulin, de New 
-astle et MISe Marguerite Gauvln, de 
Cocagne, comté de Kent.

ne de New Bedford.

Samedi dernier marquait le 45e 
anniversaire de prêtrise de l’abbé 
Maxime Babineau, ancien curé de St 
Jacques maintenant retiré dans cet­
te paroisse.

“Le Madawaska” eet heureux de 
féliciter ce distingué vieillard et lui 
souhaiter santé et longue vie.

REMERCIEMENTS

Madame Emile Collin de St-Léo­
nard remercie sincèrement tous ceux 
qui ont bien voulu lui témoigner leur 
sympathie à la mort de son époux, 
en remettent offrandes de messes, 
bouquets spirituels, en assistant aux 
funérailles ou de toute autre maniè­
re. A tous un cordial merci.

I

UNE DEFAITE f NOTES BIOGRAPHIQUES 
L’abbé Louis-Arthur Marchand est 

né à St-André de Kamouraska, P. Q. 
le 16 octobre, 1885, du mariage d'Eu- 
sèbe Marchand et de Léocadte Bou­
chard.

AU POUVOIR
SAINT-ANDRE

—M. et Mqie Frank S. DesJardins
д__а __. .. . , font part à leurs parente et amis

de M naissance d'une flBe. le в Juin, m.rsire de Québec, il fut ordonné _nei_ w пгЛпптя а»
trtte^te8^*^ яі? n 'Ql berte Pwrain et marraine: M et

aT°™ ,r Lévite B. Beaulieu, granda-pa-
Mgr Elzéar-Alexandre Taschereau, А
plus tard premier cardinal canadien.

П dépensa à l'enseignement dans 
son Alma Mater tes dix-neuf pre­
mières années de sa vie sacerdotale, 
au cours desquelles U fut également 
secrétaire de l’université Laval.

En Devoir Même 
Aux Jours de Congé NEIGE LE 9 JUINet Mme Lévite Mi- 

chaud. M. et Mme Adélard Borné, de 
St-Jaoques, M. et Mme Henri Mi- 
chaud. M. et Mme Fidèle Michaud, 
de cette ville. M et Mme A. B. Violet­
te, de St-Léonard, M. et Mme Joe 
Desjardins, Mme Jos. Bt-Оіме, dé 
St-Jacques, Mme Fortunat Daigle. 
Mme Maglolre Daigle Mlle Oalthé 
Daigle, de Madawaska, Me, M et 
Mme мас Dumond, Mme Frank Car­
rier, et un grand nombre d'autre* 
parents dont les noms nous

f) O
Une saisie de liqueurs alcooliques 

de marque de contrebande a été ef­
fectuée à Connor, N.-B., le X Juin,

Arsenault. N.-B. (Comm.) — Four
la première fois dans l’histoire de

En 1901. il passait aux Etats-Unis l'embranchement de П. N. R-. St-Léo 
pour refaire sa santé ébranlée, et y nard-Campbehton, nous «vosu eu de 
exerce- te ministère paroissial. П la neige, en Juin, 
fut- successivement vicaire à N.-Da- 
mc de-Ixmrdee de Fall River (1901- à six pouces mercredi et Jeudi der- 
07 >. à St-Hymcinthe de New Bedford 
(1907-09), desservant à St-Jean- 
Baptiete de PWâ River, (19094 puis, 
curé à StMathteu de Fall Hirer 
(1910.

douanier J.up. Peületier, 
automobile studebaker conduit par 
R. L. Jacques de Fort Kent, Me, s’ap­
prêtait à traverser k* lignes lnterna- 
tkmeftes. Le contrebandier essaya de 
toutes manières de s’échapper mais 
en vain. Le tput fut salai et confisqué 
* la Couronne.

’un William
A Araenatât, Mena tombé de cinq

rieure. et la pMe gui a eueoédé, cet­
te chute de neige n’a nui щ rien à la 

male au contraire, hü a été
Service Anniversairepent. РАЖЕ-PARTA la famine en deuil, “Le Mada- 

waMa” offre ses plus sincères con­
doléances.

Le 29 Juillet 191g, fl était appelé 
* atAntoine de New Badfied pour 
succéder * l'abbé H. DeaUurisra, cu-

220 heures, manU matin. M. et Mme Joseph Lahranche (née
L'tnceodle a originé dans їж синіпе Gabriolle Tremblay) de Québec font 

d’été située * la'rrtére de te maison, part à leurs parents et amis de la 
Les pompiers appelés sur tes lieux naissance d’une fille née le 28 mai et 

rapidement à tel baptisée le 2», sous les prénoms de 
maîtriser Lee dnemnapje pour tine- Marie, Altctene, Fernande. Parrain 
valew de «200 à «MO. causés pari et matralne: M. et Mme Joseph 
l'osa et te trente, sont couvert* par Tremblay, grands-parents de l'en- 
ïtereroooe. I font. Porteuse, Garde ChambertemL

Le service anniversaire de feu A- 
lyre et Aidée Daigle, file de M. et 
Mme Donat Daigle aura lieu same­
di matin, à neuf heures, en Tégtlee

L’htm. Г. C. ALDER DICE, chef da 
parti Dut de Terre-Neuve-, premier

Sir Richard SQUIRES, premier mi­
nistre libéral de Tetre-Newe, qui 
a subi une défaite complète aux 
«Sections générale, de samedi der­
nier, abandonnant le pouvoir au 
parti Uni, dont It chef est THou. T. 
C. AUer dice.

ré fondateur, qui venait de mourir te.INCENDIE après avoir doté oette paroisse d'uns m offrir à 
soir d'une1*21, qui reprend le pouvoir, è la 

snita de te défaite te Sir Richard 
Squires et du parti Obérai, aux 
élection, de seme*.

Immaculée-Concept Ion dTdmunde-
y fonda un convent, en 1022, et Fan- 
née suivante, une école dont Me pa-

earrite» et
poor te

ton. Parente et amie sont cordiale­
ment priée d’y assister sans autre 
Invitation.

Le feu a causé des ravagea à te 
maison appartenant à M. Joe. 1. Du­
bé, au numéro te, rue ~
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THE MADAWASKAIf you are one of our subs­
criber! give us your news ; 
we will publish it 

without any charge. WEEKLY NEWS
1 1DMUN7JSTON, N. В JUNE, 16th, 1932.No. 86 ‘ft

Ш
$75,000 CONTEST 

TO BE JUDGED 
DURING JULY

Await Decision Of 
Municipalities On 
Land Settl’t Scheme

DIRECT RELIEF >йаг • ; : : Щ

—Miss Grace Gill has returned 
from Montreal, where she recently 
underwent an operation 

—Mrs. G. W. Matheson and Mrs.
D. H. Matheson entertained at a 
delightful Afternoon Tea on Thurs­
day, for the pleasure of Mrs C. M.
Matheson of Montreal. The guests 
included Mrs. Robert England, Mrs.
Douglas Stevens, Mrs. E. W. G. Chap Fredericton, N. B., Adotion of 
man, Mrs F. O White. Mrs L. M. the b»n<i Settlement Plan sponsored 
Sherwood, Mrs R. S. White. Mr-,. Au- ЬУ the Federal Government and a- 
brey Crabtree. Mis Earle D. Nesbitt, to ЬУ the Provtaoe of New
Mrs L. A. Landry. Mrs William Ma- Brunswick now rests with the Mu- 
theson, Mrs Alex. Dunoar, Mrs T .1. nlclpalltles throughout this provtaoe. 
Scott, Mrs F. Griffin, Mrs W. B H h. L. P. D. Tilley. Minister of 
Morton, Mrs R. G. MacFarlane, Mrs. Lands and Mines, who is the head of 
John F. MacKenzie, Mrs D. A. Fra- the Provincial Advisory Committee 
ser, Mrs F. D. Tweodle, Mrs James ln 0har8e of the "Back to toe land" 
Reith, Miss Agnes Hebert. Miss Emi- Pro?ram to New Brunswick has now 
ly Babin, Miss Phyllis Hall and Miss notlfled the 15 wardens and 22 
Grace Stevens. Mrs. W. Matheson таУогз ln the provtaoe of the de- 
poured, and Mrs. Landry, Miss Ste- talls of the scheme and has urged 
vens and Miss Hall assisted in ser- upon them an early decision with 
ving. regard to this matter.

—Miss Lllltann Berube student The proposition of land settlement 
nurse at toe Yonkers Hospital Is vi- under №e J°lnt scheme Is prtmar- 
ting her mother. Mrs. Paul Berube. ily one to Provide settlement to fa- 

—A. W. Brebner of Campbellton, mUles wh0 wil1 be selected ln the va- 
was a visitor In town on Tuesday rlous municipalities from those who 

—On Monday afternoon. Mrs. L. ar,e or otherwise would be, ln re- 
M. Sherwood entertained at a de- of direct relief, 
lightful Golf Party and Tea. for the , Tde r4tef to еасЬ
pleasure of Mrs. C. M. Matheson of famiiy' °f i?loh„*'he, Pf<!eLal Oo" 
Montreal. Other guests were Mrs. ™e Pr?v,lnc,^1 GoYern-

- t Mrs. James Reith, Mrs G. W. Ma- ™ent a?dmunicipality, city or 
. theson, Mrs William Matocson. Mrs ea* “"tribute one-

D. H. Matheson, Mrs. F. Dodd Twee tï‘rd' 4 t?be P®14 out for the 
die, Mrs R. S. White. Mrs Aubrey b” Z
•Crabtree. Mm Earle D. Nesbitt. Mrs ï °f lc® ta 4e

jl W. R. Clarke. Mrs. Walter B. Morton “ ‘ by toe settlers and for .heir 
' Mrs Hubert H. Henderson. Mrs John ™а1"£"“ “ “ У

F. MacKenzie, Mrs R. G. MacFarla- с°™"“1ее.
. ne, Mrs D. A. Fraser, and Miss Phyl- “ „nd bliif
‘His Hall. The prize for lowest score £“‘
; was won by Mrs Wallace Matheson ь! Physically fittedand who have had previous expe­

rience in farming and lumbering.

іr
FISHER BODY CRAFTSMAN’S 

GUILD COMPEHTTION 
CLOSES JUNE 30th

Мій,oiler of Lands and Mines fias ad­
vised Wardens and Mayors of De­
tails of Plan to Promote "Back to 
the Land Movement” in New Bruns

!

All the miniature Napolenic coach j 
models, which boys throughout Ca- j 
nada are building in the $75,000 
Fisher Body Craftsman’s Guild com­
petition, will be exhibited andi jud­
ged in Regina, Toronto and Montreal 
during July, according to an an­
nouncement from Guild Headquar­
ters at Oshawa, Ontario.

The Fisher Body Craftsman'S 
Guild was organized in 1930 by W. A., 
Fisher, president of the Fisher Body 
Corporation, to stimulate interest in 
fine raftsmanship among boys bet­
ween the ages of 12 and 19 years. Its 
only activity is the construction of 
a miniature model Napoleonic coach 
for which plans are furnished free 
to each boy who enrolls as a mem­
ber of the Guifld.

With the second year of its ope­
ration, the Guild was extended to 
Canada through the efforts of Mr. 
R. S. McLaughlin, president of Ge­
neral Motors of Canada. Mr. Mc­
Laughlin. president of General Mo- | 
tors of Canada. Mr. McLaughlin an­
ticipated an enthusiastic acceptance 
of the Guild progiam in the Dot ni- ' 
nion. That Canadian boys have' 
taken an interest in fine craftsman 
ship far beyond first expectations ir, 
proved by the exceptionally liiglij 
Guild enrollment of more than 15.100 
members m the initial year. I
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. JEirst Aid Courses

, То Fraser Employees
Dr. John Redfem, of St. John, is 

actually In town, as instructor in 
Flr.it Aid to Fraser Companies’ em­
ploye >e6-

The^ee courses are promoted by 
Workm 'til’s Compensation Board of 
St. Johi V and are given to Fraser 
Compank employees in Edmunds- 
ton and tc ' Fraser Paper makers at 
Madawaska,

Dr. Redfei 11 9Pends three days a 
week in Bdmu ^dston and Madawas- 
ka, Tuesday, W Wednesdays and Thurs 
days.

J' ALLAN ROSS, prominent Cana- 
tdian business executive, who has 
been included in the personnel of 
the Ontario Provincial Relief Com 
mittee appointed by Premier Hen­
ry to advise the Government in the 
distribution of direct relief to all 
parts of Ontario.

LIMAXING an unusual industrial achievement, 
the Holmes Foundry Co., Ltd., of Sarnia, Onta­
rio, is now engaged in casting cylinder blocks 

for the new Ford V-8 cars, according to L. G. Blunt, 
president. The photo shows workmen In the Holmes 
plant pouring molten iron from an overhead ladle 
into a casting box. e-The Holmes company is manu­
facturing cylinder blocks for the Ford Motor Com­
pany of Canada, Limited, at East Windsor, Ontario,

Є whlçh is no* engaged in volume production of the 
new Ford care. The casting process is unheual inas­
much as the two cylinder blocks and the upper half 
of the crankcase are cast in one piece. This is the 
first time, so far as is known, that this has been ac­
complished in Canada. The production on account 
of the Ford company has resulted in increased activ­
ity at the Holmes plant and the re-employment of 
many workers.

Me.

THROUGHOUT 
THE PROVINCE RAILWAYS NEWS ways Passenger Department was re­

quired to submit its views on the 
subject to various pasen-js^v associa­
tions with headquarter; in Chicago, 
who point out that there are con­
flicting legal opinion-, held by United 
States lines. One railway through Its 
Lav/ Department, says Siamese twins 
although two persors and possessing 
Individual faculties, are one insepar­
able human entity. They are so Joi­
ned together, отре lent medical au- 
autorlties have ruled, that when one 
dies other must die. Wherever one 
goes the other must go, therefore, 
one tare is valid for tlielr transport­
ation. The Leg a.’. Department of an­
other railway holds that two tickets 
are required and rules the subjects 
are designated as twins and have all 
the physical characteristics of sepa­
rate individuals.

So-far as service is concerned, they 
require what is rendered two adults 
and Service for two is what is re 
dered in seats, berths and 
Therefore two tickets are required.

Masonic Officials 
Visit Ed-nundston Canadian boys will find that Vt C| A LIBERAL CANDIDATE 

awards to be offered tots year by Vi ,e FOR ROYAL BY-ELECTION 
Guild have been worth working fc r.
A free trip to Detroit to attend d ic 
annual Guild Convention awaits 14 
youngsters in Canada, as well 
substantial cash, purses, which are 
to be distributed among winpers і and 
those who can sihow special abi lily 
in the various departments of era fts- 
manship involved in building a ‘mo­
del coach.

Canadian bovs who win the .De­
troit trip — competing there for і our 
University Scholarships of four ye irs 
each, which are the international a- 
wards, will each receive $100 in go’d, 
in addition to the trip. The two nt ;- 
ners-up, one in each Guild age dit i- 
sion, will receive like sums.

PILGRAMAGE 
TO STE. ANNE

<Sri Wednesday evening. June Pth. 
an official visit was paid to Bethel 
Lodge Ш 40, A. F. & A. M. by Most 
Worshipful Grand fc Tastxrr Stanley M 
Wetmore, Who has accompanied by 
Junior GràMd Ward* n R. B. Irving, 
Saint John, Grand L Erector of Ce­
remonies, àitûf C. W\ "ight of Saint 
John, C. F. Mêrrttt of Grand Falls, 
Rev. J. ЙсАИеІГ of Andover and 
others.

In addition: tti regttfar business, the 
First Degree was exen iplified by 
Worshipful Master, Rev. N. Fran- 
dhetti and officers, and Di strict De­
puty Grand Master, M. E. A mos, was 
installed.

Following the special mee ting a 
banquet was served. Speech es were 
made by S. M. Wetmore, M. fc* Amos 
R. Ë. Wright, C. E. Merritt. Rev. 
J' McAlden, L. M. Sherwood. A. S. 
McKinley, and others.

The Liberal Association of Royal
will enter a candidate in the June, ЯТ1о wnn .. _
27 federal by election In toe const!-■ nrize lurT-^ iJ^ Г,ї
tuenoy In opposition to Hon. George, .son ^vid’a lovew ^lest prize*Мк °ther detalls of tWs P‘an suc" the 
B, Jones. Apohanirl, Liberal-Conser- D VanW.rt Л.| amount of money to be advanced the
«live standard bearer. It was an-; to, hnst,^ in ™i„„ Prospective settler and the time he
nounced that the decision, not to , Tte detattIrfretommtt і wU1 ^ required to reside on his lot
hold a convention or nominate a can ^ " . have been fully outlined to the re-
didate, madcat a reoet meeting at' j^son ^ Presentatives of toe various muni-
Hampton of the Liberal executive,!; wc71 dPalities.
had been reversed, and that a con- -Rpssiirnol n * rs d'j Each cellier will be given an op-
vention would be held in the Court _ ЛГ, 7„b„ „„ portunpy to receive a grant of 100
house at Hampton tomorrow after- Wednesdai tod1 aCres' up™ on this land for
noon, at 2 o'clock, Atlantic Standard, Thuraday of wck. holding First і УСЗГ5 3nd cultiva"

i Amasses at the Fraser companies £ soon as a decision is reached

-Rodolphe Daigle, student at St. mV^nf м, “‘Є ^РЗГ£
Thomas College, ChathaiV.. is home Ше н "î3 C
for the summer .vacation. f р1ааз

-Л. H. Chlpman of saint John Ai™iïïf „0 ririif, fe , a№,“
was a recent visitor in tnnm cams. Aüeady unofficial advices re-f tow,L ecived at the Department of Lands

Miss Elsie McFadzen, Director and Mines are to the effect that one 
of Music, Eastern Townships Con- or two municipalités are favorably 
servatory of Music, Stanstead, P. Q„ disposed tc adopt this “back to the 
is spending a few days with her bro- land” movement, 
ther, J. M. B. McFadzen.

—C. M Matheson of Montreal was 
in town on Wednesday, and on his 
return was accompanied by Mrs. C.
M. Matheson who ha sbeen visiting 
Mr. and Mrs. William Maheson for 
the past two weeks.

Arrangements have been comple­
ted with the Canadian National Rail 
ways for the annual pilgrimage from 
the Maritimes to Ste-Anne de Beau­
pré. As in former years two trains 
will be operated, one carrying pil­
grims from Nova Scotia and the 
other accommodating those from 
New Brunswick and Prince Edward 
Island. Rev. Father Monbourquette 
of Arichat. Cape Breton N. S., will 
be ln charge of the Nova Scotia sec­
tion and Rev. Father Cormier of 
Moncton will look after pilgrims 
from Nrv Brunswick and Prince Ed- 
war r Island. The train with Nova 
Scotia pilgrims will leave Sydney on 
Monday, July 18th, picking up pas­
sengers enrouté, and that witn pil­
grims from New Brunswick and Prin 
ce Edward Island will leave Moncton 
on Tuesday. July 19th. It will be the 
first occasion upon which Rev. Fa­
ther Cormier will leave conducted a 
Ste. Anne de Beaupre pilgrimage.

The train will pass through Ed- 
mundston by midnight, Tuesday, the 
19th, and when returning, by 6 a. m. 
Tuesday, the 22nd. The Return ticket 
sells $10.00.

It Ls said likely thatDonald V. 
White. Sussex, who was defeated by 
Hon. Mr. Jones in the general elec­
tion of 1930, will be nominated as 
candidate. Names of other prominent

There will be in each of seven dis - 
triots in Canada 16 special cash a - 
wards ranging ilrom $15 to $25, e - 
qually divided among Juniors anc ’. Liberals in the constituency have

been mentioned, but itis reported 
that Mr. White is the most probable 
choice.

W
Seniors who excel sn woodcraft, me- 
takraft, paintcraft and trim craft.

It takes three expert judges, equip 
ped with templates, gauges and ca­
lipers. thirty minutes to establish the 
rating of one of the models. The 
centralization of judging — in Regi-* 
na for the Western provinces; in 
Toronto for Ontario; and in Mon­
treal for Eastern Canada — is ex­
pected to facilitate and standardize 
this work, assuring unhurried at­
tention to every entry.

Announcement of the judges’ na- 
mvs in each of these districts, and 
other details of the event, will be 
made soon, says word from Head­
quarters of the Guild. The competi­
tion' closes at midnight, June 30th. *

DEANERY MEETING ' RUFUS" ATTEMPS 
TO ESCAPE FROM JAIL

AUTOMOBILES’
TRANSPORTATION

ST-JOHN-DIGBY

tTie quarterly meeting of the 
Woodstôcfc Deane.-y was held at Ed- 
mundston on Tuesday and Wtxlnes- 
day, June 1£fh and ftth.

The visiting clerg.v included Rev. 
S. C. Gray Of Woodatock, Rev E R. 
MbCordrick Of Hantland, Rev E. 
Parkinson Of Salmonh urst. Rev. J. 
McAÏden of Andover, and Mr. Jack- 
son, EM-vinity Student, of Plaster

Bathurst, June 12. — Norman Jo­
seph “Rufus" Pitre, of Beresiord. 
Gloucester County, a prisoner in thel 

t county jail here, to await trial in, 
[August on a charge of the murder on 
j.April 20 last of George G. Smith, 
і aged South Tetagouche storekeeper, 
f made an unsuccessful attempt to ?s- 
'.caoe early yesterday morning.
1 When found, his legs were wedged 
і in pipes in the basement beneath his» 
f cell. His clothes were found on the- 
! cell floor, tied to a long string. It is 
I believed he planned to haul them, 
l thtough after him if he had manage 
і "to get into the basement and out of 
Khe building.

Interesting Links 
In Canada’s History ! CONSOLING SURPRISE

The wife of a Canadian National 
locomotive engineer, Mrs. C. H. Lo­
gan, of Halifax, has been informed 
that she has been left a request of 
$20,000. through the death of her un­
cle, Richard S. McNeill, of Brook-lyn 
N. Y. The late Mr. MoNelSV was her 
mother’s only brother, Mrs. Logan 
being formerly Miss Marguerite Lee 
of Saint Jdhn, N. B. She is a gradua­
te of Dalhousie University in toe Pu­
blic health course and served for one 
year with the Victorian Order of 
Nurses and tiftree years in toe Hali­
fax Health Centre. The bequest ca­
me as a surprise to her, $he having 
learned of it through one of toe Ha­
lifax newspapers.

Following recentlv annomced re- During early pioneer times in Ca- 
ductions in rates for transporta- n£vda the wood-using industries were 
tion of automobiles on Canadian Pa- represented by the labor of mcUvi- 
cific trans-Atlantic liners, J. M dual wood-workers. It consisted chief 
Woodman, Générai Superintendent ЇУ of house and building construction 
New Brunswick District, Canadian and the manufacture by land of fur- 
Pacific Railway, today announced niture and vehicles- carried on in 
that on June 1, a twenty per cent farm buildings or small workshops, 
reduction would go into effect on all Only in the case of shipbuilding was 
classes and types of automobiles car- kbere anything approaching the mo- 
ried between Saint John, N. B. and dcrn factory system where workers 
Digby, N. S. in the Bay of Fundy at the same tradc are contracted in 
service steamer Princess Helene. In 'arge establishments, 
addition,' a round trip rate for auto- The flrst, ship building in Canada 
mobiles will be inaugurated on that was done by Pont-Grave who built 
date, providing a further reduction *wo vesse,s at Por^ Royal m 1608 
of ten percent, so that by using the when he believed himself to have 
Princess Helene for both going and deserted by de Monts. It was
return trips between Nova Scotia1 Talon- however, who gave shipbuil- 
and New Brunswick, motorists will, dh* [n the colony the status of an 
be able to ship their cars at a. rate Industry and in 1665 before he left 
approximately thirty percent lower New Francc 350 men ou^ a 
than in the past popualtion of less than 7.000 were

The new rates will be computed engaged in constructing wooden ves- 
on wheel-base measurements. Cars se*s‘ 
with wheel-base measuring up to 115 
inches, will r»te $8. for one way and 
$14.40 for round trip; with wheel­
base from 116 to 125 inches inclusive 
$10 one way and $18. round trip ; 
with wheel-base over 125 inches, $12. 
one way and $21.60 round trip.

The Princess Helene sails daily, ex­
cept Sunday, from Saint John, N. B. 
at 7.15 a. m. Atlantic time, and from 
Digby. N. 6. at 3.15 p. m. Atlantic 
time. It is pointed out that cars may| 
be delivered to the steamer at Saint 
John the evening before sailing and 
must be delivered not later than 5 
a. m. on the day of sailing. At Digby, 
the cars should be delivered not later 
than 2 p. m. on the sailing, day. The 
Princess Helene includes ample space 
for fifty automobiles.

The Canadian Pacific’s Bay of 
Fundy service is an important link 
in the company’s transcontinental 
service between Halifax and Vancou­
ver, Unking the СРЛ. eastern lines 
at Saint John, N. B. and the Domi­
nion Atlantic’s line at Digby, N. S„ 
and bringing the beauty of Annapo­
lis Valley and other regions of Nova 
Scotia within close reach of both 
New England and the Upper Cana­
dian provinces.

The Princess Helene, a new stea­
mer introduced to the service in 1931, 
brings passengers from Saint John 
almost to the begirt of toe Annapo­
lis Valley, where (Tie Canadian Pa­
cific has in the lart few years built 
two modern and luxurious hotels,
The Pines, at Digby, and the Com- 
wollis Inn, at Kentville. It also 
brings tourists within easy reach of 
Yarmouth, connected by the Domi­
nion Atlantic Railway, where the 
Lakeside Inn, opened last year, is 
the newest ho.el of the Canadian 
Pacific System.

With the increase each year of mo­
tor tourists to the Maritimes , the 
new rates effected by the Canadian 
Pacific are expected to stimulate this 
traffic during 1932, by increasing the 

I facilities for tourists who wish to

NOTICE OF SALE
Èvening service was .held at St. 

John Baptist ChtcrUh on Tuesday 
evening, Whén Rev. 8. C. G.'av prea­
ched the Sermon. A bass solo by Mr. 
J. Ê Cade, entitled “We sliall no­
pass this Way Again" was greatly 
enjoyed.

At the conclusion of the met.'ting 
d re.'oiution was passed tenderiug a 
vote of thanks to Rev. and Mrs. N. 
Franchetti, Mr. and Mrs W. L. Sedy 
Mr., and Mrs. G. R. Burns, Mil's 
Phyllis НаП and Mr. J. W. Hall for 
entertaining the elergv throughout 
the session of the Deanery Meeting.

To Cyrille Couturier, formerly of the 
Parish of Saint Jacques in the 
county of Madawaska and Provin­
ce of New Brunswick, farmer, now 
of Kedffwick in the county of Res- 
tigouche and Province aforesaid 
and Marie his wife, and DelxHna 
Levasseur of the parish of SaiffA 
Joseph in the county of Madawas- 
ka and Province aforesaid, assi­
gnee of the county of redemption, 
and to all others whom it may in 
any wise concern :

CANADA IS PROVIDING 
FINEST GRASS SEED

LOCAL COMPETITORS
Out of the 15.000 enrollments, at 

the start. 600 were from New Bruns­
wick, and 16 of our local boys. Three 
of these are still at the ;ask Thomas 
Turgeon, John Guerrette et Wilbrod 
Cote. The latter’s work will be exhi­
bited in the "Madawaska" Printing 
Office’s windows, Saturday, Sunday 
and Monday, and then forwarded to 
Montreal.

So fine is the quality of the turf 
produced by Bent Grass seed, a com­
paratively new variety produced in 
Canada, that during the past five 
years between 50,000 and 75.000 
pounds of the seed have been expor­
ted tto the United States each year. 
The crop produces from twenty to 
forty pounds of cleaned seed to the 
acre. It is used for laws, golfing and 
bowling greens, and wherever the 
very, best turf is required.

The* best quality is produced in 
Prince Edward Island.

і MAIL DRIVER 
t ACCIDENTALLY KILLED

Woodstock, June 12 — Thomas F.
Troy, of Woodstock, mail driver on 
rural route was killed yesterday af­
ternoon, while delivering mail on his 
route. His body, with the chest 
crushed, was found under his truck, 
where he had apparently been lying 
•for some time. Coroner W. A. Kenne­
dy, Woodstock, rfter viewing the 
body, said no inquest would be held, Pu rtty of quality and clean seed 
as the case was plainly one of acci- absolutely indispensable in the 
dental death. development of a first-class turf.

This is assured in the Bent Grass 
seed crop from Prince Edward Island 
through toe inspection service of the 
Canadian Government Seed Branch. 
Competent inspectors seal the sacks 
of . seed only after very close inspec- 

ЖЖ ж II/DAMF 1 tto:i for the purpose of testing its 
ALL Vf ICUIlVl j чи: ility and determining eligibility of 
________ tho seed for certifiation. The seed

AMOS AND ANDY 
FI SHIN' IN N. B.

NOTICE IS HEREBY GIVEN that 
under and by virtue of the power of 
sale contained in a certain mortgage 

Amos and Andy of toe famous bearing date the eleventh day of 
Fresh Air Taxicab Corplation have may A. D. 1912, made between the 
done been fishin’ on the southwest said Cyrille Couturier of the parish 

Under British rule toe industry de- Miramichi near the mouth of the of Saint Jacques in the county of 
veloped rapidly as the Canadian fo- R^uous and Dungarvon Rivers in Madawaska and Province of New 
rest not only provided the material New Brunswick and have returned Brunswick, farmer and Marie his 
for the ships themselves, but also New York, according to local of- wife on the flrst part and Sophie Em 
the cargoes of timber that made fields of the Canadian National merson of the town of Edmundston 
shipbuilding profitable. The building Railways. Andy caught two salmon, in the county of Madawaska and 
of wooden ships reached its maxi- the latest weighting eighteen Province aforesaid, wife of Thomas 
mum development about 1865. In Pounds, and Amos caught one; Andy A. Emmerson, of the second part and 
1852 Quebe-c alone had 25 shipyards a^° oaught some trout, which they registered ln Book “X-l” number 13- 
and eight floating docks giving em- are bringing home to exlbtt to Ma- 330, pages 629-633 both inclusive of 
ployment to 5,000 workers. da”ie Queen. So well did they keep the Madawaska County Records,

With the advent of iron and steel thalr «entldy a secret that it was there will for the purpose of satis- 
hulls and the use of steam, the build- °*“y when tihey were leaving that, fytng the moneys secured thereby, 
ing of wooden ships dedlined until "be news leaked out. In ordinary lifej default having been made in the 
it is at present confined to the cons- famous pair are Just plain Іля- 
trution of small coasting vessels, be Collins and Andy Brown and they 

were the guests of Dr. MacDonald at 
his camp. Dr. MacDonald first mét 
them last Winter in New York and 
he invited them to New Brunswick 
to enjoy some fishing. The week be­
fore their ai-rival their host wired 
them that the fishing was good and 
they immediately wired back saying 
they would come. It was their first 
triprio the province but thiey assured 

“Business is dull,” remarked the the doctor they would be back again 
scissors grinder.

“Looking up," declared the astron-

Fiyiry Chariot
Hx^tel Garage Man. (to fusser about 

midk'et car) “All right, sir all right ! 
I’ll sex' that it’s refilled and washed 
and pa’ished and if you likke I’ll 
have it left outside your bedroom 
door with jour boots in .the morning’

SMART HUSBAND

—“How long has your husband 
been out of work, Mrs. Wiggins ?"

“Weill, mum, I ain’t sure of the 
exact year we was married.”

OLD WAY TO 
COOK EGGS WAS-

ÆFor Homes 
Beyond the 
Gas Mains!

I*-v
© !! t

ШШШШШЗ
New methods of slow cooking for ------------

eggs are being generally adopted as NSW USE FOR COLOR
furnishing more palatable and more —-----------------------------
rapidly digested foods.

Soft cooked and hard cooked eggs :ot in the automobile Industry ls ln 
cooked slowly at a moderate, even ЯеМ of designing, where experi- 
heat, have taken the place of soft ™entera ar« determining the eHect 
boiled and hard boiled. i of putting a paint finish over the ra-

To cook ecirs so that the whrttee і <Uator aheU- 11 has be4n found thatwtUbe'tenderfaccoidtag ^
test scientiflc principles, the eggs' ,Ct ? acct"tua;
should be placed In cold water ta a “ 3
sauce nan ha vim? a rack at the Vvxt ^ ^h< very front instead of being in-tom SehwMeTsh^dtthta^ :*rrU^b^keI,flni3!t\TWS “
gradually to simmering but no. al- к ad°!™d„for P™"
lowed to boil. A cooking therm,-me- ^t d“igners davePr°-
tcr can be put to good use in pi epa- ;' Jrfd,som]e combinations
ring eggs. The temperature si oidd ВмУ cxtandlng
C«SalJOWCd 10 B° Mgher “““185 red t« cae~re oc«“v ^

Ttien, too, there is a move to paint 
t/iie surfaces of the oigiiways, and 
experimental strips of reetful green 
have been painted to determine 
wl«ether this le.a real improvement 
or аі ІлА.

payment thereof, be sold at public 
auction ln front of the Court House 
in the town of Edmundston .in toe 
county of Madawaska and Province 
of New Brunswick, on Tuesday the 
fifth day of July A. D. 1932, at the 
hour of eleven o’clock in toe fore­
noon, the lands and premises descri­
bed In said mortgage as follows :

ALL that certain lot piece or par­
cel of lands and premises situate 
lying and being in the parish of Ma­
de, wa ska, now of Saint Joseph, in 
the county of Madawaska and Pro­
vince of New Brunswick, being Jot 
number 225 in tier two Plourde al­
ternent and bounded as follows : On 
toe front by the Madawaska river 
lots, on t£e upper side by lot owned 
and occupied by Hubakl Couturier 
on the lower side by lot owned and 
occupied by David Couturier and 
Charles Plourde and at the rear by 
the rear line of said lot herein con­
veyed, measuring in width fifty rods 
and containing ninety one acres mo­
re or lees,

bank schooners, river and lake craft 
and pleasure boats. The Royal Wil­
liam, the first ship to cross toe At­
lantic propelled by steam alone was 
built of wood in a Canadian ship­
yard at Quebec in 1831.

Model No. 902. A 
popular priced ranpjr 
finished in beautifel 
porcelain enameL One of toe most recent uses of co-

The NEW
Coleman Instant-Gas

HOW’S BUSINESS ?

MORE SHOE WEARING 
DURING DEPRESSION

"Dead', said the undertaker. 
"Fine", said the judge.
"Looking better", said the beauty 

doctor.

Just strike a match, turn a valve ... a nd 
f presto! .. , there’s your clear-blue gas blaze 

... ready for cooking! No preheater... iu> 
waiting. The new Coleman Instant-CaS 

Я brings instant gas-cooking service to homes 
S beyond the gas mains. Makes and burns its 

gas from regular motor fuel.

See yonr dealer. Let him show you all 
the fine features of this stove . . . no other 

’ IX- stove like it. Many models to select from.

THE COLEMAN LAMP O- STOVE CO., Ltd.
TORONTO, », ONTARIO

Since toe depression Canadians' 
are evidently doing more walking 
as according -to toe Industrial De­
partment of toe Canadian National 
Railways there was an iuerease of 
•10% in toe output of leather foot­
wear in anada the first quarter of 
1932 over toe previous year. 4,390313 
pairs of boots and shoes were pro­
duced during this period of 1932‘as 
against 3,991,819 pahs for the 
period last year.

SIAMESE TWINS NOT 
TWINS, PAYING RY. PARE - '

“Fair” id the car conductor 
said the egg rtlan.■J*k2 “Rotte

“Pretty soft”, said toe mattresj 
maker.

“Light”, said the gas man.
“Hard to beat”, said the bass 

drummer.
“Just sew, sew”, said toe seams-; 

Less.
“Bum,” said the hobo.
“Looking brighter,” said the boor- 

black.
The preacher, who was the last one 

seen, admitted that he “was working 
to beat toe devil”

MOCHA FUDGE RECIPE
own

3 cups granulated sugar 
2 squares chocolate 
1 tatolespoonful butter (large)
1-3 cup milk
Shelled hickory nuts or pecans 
1 teaspoonful vanilla 
1-2 cup strong coffee 
Cook the milk, chocolate and coffee 

together, add the butter and sugar 
and boil until it forms a soft bah in 
cold water. Stir in the nuts and fla­
vor with vanilla. Beat until creamy 
and cool in buttered pane.

TOGETHER with the buildings 
and improvements thereon and ap­
purtenances to same belonging and 

the rights and privileges to same 
appertaining.

fi*ted this 26to day of May, A. D.

lCAHRY AND SAVB

IThe girl, walked into the store and 
dropped her bag on the counter. 
“Give me a chicken,” she said.

“Do .you wanna pullet ?” the store­
keeper asked.

“No,” the-ад replied, “I yvanna 
carry it.”

Winnipeg, Man. June 13 — Siame­
se twins, always 1932.„ , an attraction at
fairs and exhibitions have now gi­
ven rise to debate among railway 
companies as to toe number of tic­
ket* required for .their transportat­
ion. The Canadian National Rnil-

Sophie Emmerson(SR-7)
move around the provinces quickly, 
saving/a two-day drive around the 
mainland between the two provinces.

Pius Michaud 
Solicitor for Mortgagee 

tfs-Rjuia,
ASK YOUR DEALER
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SUBSCRIPTION 
1 year, payable in advance $2.00 
In U. 8. A. 2.50

Advertising.
60c first insertion. 40c for subse­
quent insertions. Rates of com­
mercial advertising made known 
cn application. Copy must be in 
our office on or before Wednes­
day morning.

Classified ads,

News. — We will be pleased to 
publish any social and personal 
news. Call the editor. Phone 76.
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CORSETS FOR SALE
As local representative, 1 offer 

for sale “Spencer" Corsets, cus­
tom-made, for Health and Dress 
purposes. Any lady interested in 
inspecting the styles and samples 
may call Mrs. Raymond Clavette. 
Spencer Corsetler, Phone: 90-2.

8

There Business

The Butcher sells Meats :
that’s is business ; 

The Grocer sells Groceries :
that’s is business ; 

The Druggist sells Drugs :
that’s his business ; 

The Jeweller sells Clocks,
Watches & Jewelry : 

That’s MY Business !

ALL WORK GUARANTEED AT 
MODERATE PRICE

T.J. Aube
77. Church Street

Edmundston — N. B.

Here and There
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LA NOUVELLE ENCYCLIQUE
“CARITATE CHRISTI COMPULSE’ Thé Red RoseO. N. TRIOOCHI

VARIETES
II Partie : LES REMEDES A LA CRISE: la Prière 

— Motifs d’espérance : les promesses de Dieu, un 
souffle surnaturel nouveau, l’Action catholique.

à prix réduits

Etiquette Rouge, йІЬ. 25c. 

Orange Pekoe, &lb. 38c.

LE MAROC TOURISTIQUE
et dotée de travaux d'art qui font 
l’admiration des voyageurs comme 
des ingénieurs. Des services d’auto­
cars très confortables la parcourent 
en tous sens À des prix relativement 
modérés, depuis la frontière d’Algé­
rie d’une part, depuis Tanger de l’au­
tre jusqu’à Mogador et même Agadir. 
En une demi-journée, le touriste 
franchit les 350 kilomètres séparant 
Oudjda, sur les confins algériens, de 
Fez; ou bien, en 5 heures, il va de 
Casablanca à la curieuse cité de Mar 
rakech. Dans les villes importantes, 
les hôtels sont tout à fait modernes; 
l’administration française s’occupe 
activement à créer des auberges dans 
les petites localités. Les prix de ces 
hôtelleries et des restaurants sont à 
peu près les mêmes que’n France. On 
a dit avec raison que ce qui donna 
au tourisme marocain son véritable 
attirait, tient surtout aux vestiges im 
mobiles d’un passé figé dans sa civi­
lisation.

Le développement du tourisme a 
mis sur la carte des excursions de 
vacances des pays qu’il y a quelques 
années on n’eût jamais rêvé de voir 
occuper les Agences de Voyages. 
Nous avons déjà eu l’occasion de par 
1er, dans ces colonnes des croisiè­
res organisées dans la Mer Arctique 
par le Bureau du Tourisme des Ré­
publiques Soviétiques. Mais il est 
quelque chose de plus facile, complet, 
moins coûteux et tout aussi attrayant 
les excursions au Maroc — dans ce 
Maroc dont les frontières sud ne sont 
même pas encore entièrement paci­
fiées. Le tourisme étendu jusqu’au 
front de bataille: voilà certes un si­
gne de l’entreprise de nos jours ! Au 
Maroc, le développement des voies 
ferrées se dégage à peine des entra­
ves dues à divers facteurs, dont l’un 
d’ordre international. C’est donc l’au 
tomobile qui permet de visiter le 
pays. La route marocaine a eu am­
plement les moyens de s'étendre, de 
se perfectionner. Elle est large, bien 
entretenue, souvent bordée d’arbres,

timent du monde !Nous savons parfaitement. Véné­
rables Frères, que tous ces efforts 
sont vains et qu’à l’heure fixée par 
lui "Dieu se lèvera et ses ennemis se­
ront dissipés’’ (8) ; nous savons que 
les portes de l’enfer ne prévaudront 
pas ‘9) ; nous savons que notre di­
vin Rédempteur, comme il l’a prédit 
lui-même, "frappera la terre de la 
verge de sa bouche et par le souffle. 4 . .
dd ses lèvres fera mourir le mé-1 c“ aux Phalanges malfaisants
chant" (10) et que surtout terrible rnnem‘es dc ™eu aussi bien que du 

genre humain. Dans cette lutte, en 
effet, il s'agit de la décision la plus 
importante qui puisse être demandée 
à la liberté humaine: pour Dieu ou 
contre Dieu, c’est là de nouveau ie 
choix qui doit décider du sort de 
toute l'humanité : dans la politique 
dans les questions économiques, dans 
la morale, dans la science, dans l’art, 
dans l’Etat, dans la société, dans la 
famille, en Orient, et en Occident, 
partout e problème se présente com­
me décisif, par les conséquences qui 
en dérivent. Au point que les repré­
sentants mêmes d’une conception en­
tièrement matérialiste du monde 
voient sans cesse reparaître devant 
eux cette question de l’existence de 
Dieu qu’ils croyaient écartée pour 
toujours, et dont ils sont toujours

LE CHOIX S’IMPOSE: POUR DIEU 
OU CONTRE DIEU

Il est donc nécessaire, Vénérables 
Frères, qu'inlassablement "nous éle­
vions une muraille autour de la mai­
son d'Israël" (12), unissant, 
aussi, toutes nos forces en un groupe 
compact, qui oppose un front unique

riflent du nom de chrétiens, fidèles 
à la golrieuse tradition des temps 
apostoliques, quand “la multitude des 
croyants n’avait qu'un coeur et qu’u­
ne âme" (13) ; mais que tous ceux 
qui admettent encore un Dieu et lui 
adressent leurs adorations apportent 
eux aussi, leurs concours sincères et 
cordial, afin d'éloigner de l'humanité 
le grand danger qui la menace tout 
entière. La croyance en Dieu est, en 
effet, sur la terre le fondement iné­
branlable de tout ordre social et tou­
te autorité humaine; tous eux donc 
qui ne veulent pas de l'anarchie et 
du terrorisme doivent s’employer é- 
nergiquement à empêcher les enne­
mis de la religion d'atteindre leur 
but. si fortement et si ouvertement 
proclamé.

LES MOYEN HUMAINS

Nous savons, Vérin.râbles Frères, 
que dans cette lutte pour la défense 
de la religion il faut avoir recours à 
tous les moyens humains légitimes 
qui sont en notre pouvoir. C’est pour 
cela que, suivant les traces lumineu­
ses de Notre prédécesseur de sainte 
mémoire Léon ХШ, Nous avons, 
dans Notre Encyclique Quadragesi- 
mo anno, revendiqué si énergique­
ment une plus juste répartition des 
biens de la terre, et marqué les 
moyens les plus efficaces pour faire 
retrouver santé et force au corps so­
cial si malade et rendre le repos et 
la paix à ses membres souffrants. 
L'irrésistible aspiration à trouver mè 
me sur la terre le bonheur convena­
ble n’est-elle pas mise dans le coeur 
de l'homme par le Créateur de toutes 
choses, et le christianisme n’a-t-il 
pas toujours reconnu et favorisé tous

les justes efforts de la vraie civilisa­
tion et du progrès bien compris pour 
le perfectionnement et te développe­
ment de l’humanité ?

ILS NE SUFFISENT PASsera oour ces malheureux l’heure où 
ils tomberont dans les mains de Dieu 
vivant” (11).

Cette confiance inébranlable dans 
le triomphe final de Dieu et de l’E­
glise se trouve, par l’infinie bonté de 
Notre-6eigmir, tous les jours raffer­
mie, en nous au consolant specta­
cle du généreux élan vers Dieu d’â­
mes innombrables dans toutes les 
classes de la société. C'est vraiment 
un souffle puissant du Saint-Esprit 
qui passe en ce moment sur la tore, 
attirant les âmes, de jeunes gens en 
particulier, vers le plus haut idéal 
chrétien, îles élevant au-dessus de 
tout respect humain, les rendant 
prêts à tous les sacrifices, même les 
plus héroïques; c’est un souffle divin 
qui secoue toutes les âmes, fût-ce obi idsége s.caoaodôg u 
malgré elles, et fait éprouver une in- obligés de reprendre la discussion, 
quiétude Intime, une vraie soif de! Nous conjurons donc dans le Sei- 
Dieu, même à celles qui n'osent pas gneur aussi bien les individus que les 
l'avouer. ; nations de vouloir, en face de tels

Mais, en face de oette haine sata­
nique contre la religion, qui fait pen­
ser au “mystère dIniquité” (14) dont 
parle saint Paul, les seuls moyens 
humains et les ressources de la pré­
voyance des hommes ne suffisent 
plus: Nous croirions. Vénérables Frè 
res, manquer à Notre charge apos­
tolique, si Nous ne rappelions pas à 
l'humanité ces merveilleux mystères 
de la lumière qui seuls recèlent en 
eux les forces nécessaires pour domi­
ner le déchaînement des puissances 
des ténèbres.

George N es tier T ricoche.

Lorsque Notre-Seigneur, descen­
dant des splendeurs du Hiabor, gué- 
dit l'enfant tourmenté par le démon 
et que les disciples n’avalent pu gué­
rir, à leur humble demande: "Pour­
quoi n'avons-nous pas pu le chasser? 
Il répondit par les mémorables paro­
les: “Ce genre de démon n'est chas­
sé que jar le jeûne et la prière.” (15). 
Il nous semble, Vénérables Frères, 
que ces divines paroles sa'ppliquent 
exactement aux maux de notre temps 
qui ne peuvent être conjurés que par 
la prière et la pénitence."

de minéraux merveilleux.gpfPîQUR?f|§ “Je suis le contenant original dont 
les éléments approchent le plus d’une 
ration bien équilibrée.

“Je suis bouilli, rôti, grillé, frit, po­
ché. mariné, battu, cuit en omelette.Le conseil municipal de St-Jean 

approuvait récemment la suggestion 
qui lui était faite de faire travail­
ler les prisonniers, au lieu de les gar­
der à “loafer” comme celà se prati­
que dans toutes les prisons du com-

еТзіт^ро*
a été lui aussi docilement et -iaUtw ce bM éetttae qui

sansce^e^KT * TÏT qui її* ’ïif?s’emploient de toutes leurs forces à étro“ * ^ par«-

ЖггЬїЯЛїЙ
dans la vie publique. î.ppiTsm et pour eelui de l’huma-
eux aussi à appuyer leurs paroles par nuere'
leurs exemples d’une vie sans repro- Dans 11116 telle union, d'esprits et 
chhes. de forces, cdux-là, naturellement,

doivent être les premiers qui se glo-
Toutefois, devant une telle impiété 

une telle ruine de toutes les condi- 
les plus saintes, une telle perte d'à- НС2СС-22Я 
mes immortelles, un tel mépris delà'
Majesté divine, Nous ne pouvons pas.
Vénérables Frères, ne pas laisser s'é­
pancher toute la'mère douleur que 
Nous ne pouvons pas ne pas élever 
Notre voix et ne pas prendre, avec 
toute l’énergie de Notre ooeur apos- j 
tolique, la défense des droite de Dieu 
foulés aux pieds et des sentiments j 
les plus sacrés du coeur humain, 
pour qui Dieu est un besoin absolu.
D’autant plus que ces troupes plei­
nes de l’esprit diabolique ne se con­
tentent pas de vociférer, mais unis­
sent toutes leurs forces pour réaliser 
au plus tôt leur néfaste entreprise.
Malheur à l'humanité si Dieu, ou­
tragé à ce point par ses créature', 
laissait dans sa justice libre cours à 
cette inondation dévastriee et s’en; 
servait comme de verges pour le châ-

“Je suis l'associé inévitable du jam 
bon cuit et le compagnon insépara­
ble de son frère le bacon.

té. “Je suis la joie du dé jeûner, le le­
vain du diner, et la distinction du 
souper.

LA PRIERE EST IÆ GRAND 
REMEDE

Nous souvenant donc de notre con­
dition d'êtres essentiellement limités 
et absolument dépendants de l’Etre 
suprême, recourons avant tout à la 
prière. Nous savons par la foi com­
bien grande est la puissance de la 
prière humble, confiante, persévé- 

Sulte à la page 6

A St-Jean, on a décidé de les faire 
travailler dans les cimetières.

“Je suis le coure du pays; la finan­
ce flottante du cultivateur; le remè­
de aux maux de l’agriculture.”.

L’idée est heureuse; le milieu ne 
manquera pas d’inspiration et por­
tera à réfléchir sur les fins derniè­
res. On pardonnera à son indiscrétion, 

pour avoir dit la vérité.Mémento mori !

Achetons de nos marchands !o-Souvlens-toi, ô homme, qu’un jour 
il te faudra rendre compte de la “ba- 
gosse" vendue en cachette, des det­
tes que tu as négligé de payer, des 
mauvais traitements infligés à ta 
femme ou à ton prochain !

Il est d’importance primordiale 
pour notre économie commerciale, 
d'encourager nos marchands de la 
ville.

Jb 3^3y 5*
9a

Que sert à l’homme de vendre
du “split” en cachette, s’il doit aller 
vivre au milieu des "morts” pendant 
trois mois, six mois ou un an.

aEn achetant à bas prix de maisons 
étrangères certains gens se figurent 
qu’elles épargnent quelques sous et 
qu’ainsi elles économisent.

LIMITED

WHERE QUALITY COUNTS
La voix des “morts” fera entendre 

des remarques qui toucheront les 
malfaiteurs. SEMAINE DES FRUITS FRUIT WEEKLa plupart du temps, on ne s'est 

pas donné la peine de voir si Tes ma­
gasins de la ville n’offraient pas 
d'aussi bonnes valeurs à des prix très 
souvent inférieurs.

Un séjour de quelques semaines 
dans le cimetière vaudra une bonne 
retraite fermée.

OIGNONS des Berm. 3 liv.
Bermuda ONIONS, 3 lbs__
CONCOMBRES No. 1 chac. 
CUCUMBERS, No. 1, each . 
CITRONS Sunkist, la douz.
Sunkist LEMONS, doz.___
POMMES délicieuses, douz. 
Delicious APPLES, doz.__

Les frais de transport, les délais, 
les désappointements fréquents, et 
le comptant plusieurs jours avant la 
livraison, ne comptent pour rien, 
quand on a la manie d’acheter sur 
catalogue.

Les prisonniers en sortiront puri­
fiés; la vermine de leur âme aura 
tui;
chance de sen emparer.

l’autre aura eu moin de

réjouies, quittèrent leur pâture.La semaine contre le blasphème 
est passée. CELERI des Bermudes, 2

Bermuda CELERY, 2 for_
CAROTTES nouvelles, 3 liv. ОС Л
New CARROTS, 3 lbs____
PRUNES Red Beauty, douz. OO Л 
Red Beauty PLUMS, doz. 
LAITUE Iceberg, 2 pour 
Iceberg LETTUCE, 2 for -

35/La nécessité force à l’économie.
Pour suivre avec des yeux d'incré­

dules leurs frères redevenus en ve­
dette.

La nécessité force à retourner aux 
bonnes vieilles méthodes pareeque 
moins luxueuses, elles sont aussi 
mo^ns dispendieuses.

La lutte contre ce vice ne l’est pas.

Combien ont songé à faire leur 
part dans oetite campagne ? ORANGES Sunkist іLa justice finit toujours par triom­

pher 1
On revoit des scènes sur lesquelles 

depuis longtemps, le rideau était 
tombé.

Quels ont été ses effets chez-no us? Le véhicule-à-moteur usurpa le rô­
le du cheval.

Grosses, douz. 
Large, doz._ 27c і25/Tous les jours, dans nos maisons, 

sur la rue, dans les endroits publics, 
le blasphème résonne impunément à 
nos oreilles.

=
Celui forcément remplaça le boeuf 

sur la ferme.
Des scènes sur lesquelles l'oublie 

avait tissé ses toiles. THE Noir 
D. S. L. 

Black TEA
lb. 3Sc

SAUMON
COHOE

SALMON

BLE d’Inde
ROYALROSE

CORN

Biscuits SodaLe noble animal en fut bien frois­
sé dans sa fierté, mais il ne put re-

C'est ainsi que la race bovine re­
prend son importance.

Des adultes, des jeunes gens sur­
tout, voire même des enfants le pro­
fèrent à tout moment. Marven’s

SODAS
ПWaxtite Pkgs. ПСр 
L pqts cires £dv

Elle reprend la place qu’elle occu­
pait naguère sous le soleil. Le boeuf fut confiné à l’abattage.On intercalle irrévérencieusement 

après chaque parole le nom du Christ 
de la Vierge, des choses sacrées, 
pour faire son homme f 3 btes 25/Aujourd’hui les choses rentrent 

dans ’’ordre naturel.Et sous le joug. No. 2 
TINSPASSIM contait ce matin à PAS­

CO qu’il avait vu, de ses yeux vu, ce 
qui s’appelle . .

Le boeuf reprend le joug.Et qui songe à imposer silence à 
cette bêtise ? SAVONBlé d’IndeLe cheval redevient coursier.

Qui songe à me titre frein au scan­
dale ? SurpriseUn attelage de boeufs. L'areigné tisse sur l’auto 1 LB. TIN 

BTE 1 LIV.Quai. STANDARD XScLes vaches à la fois étonnées et PA80O.
SOAP

10 ,™ 39/
Si ces paroles injurieuses à Dieu 

et aux saints ne sont pas toutes des 
blasphèmes, par elles-mêmes, elles le 
sont souvent par l'ignorance de ceux 
qui croient blasphémer et qui les 
profèrent quand même.

CORN Corn Flakes
QUAKERChristie's

Graham Wafers
Boite 

No. 2 
TIN 07/ PQT 8cPRO.Et 1 on se plaint ensuite des maux 

qui nous affligent ! SAVON de Castille, 3 more. 1Q A 
Kirk’s Castille SOAP.3 cakes 13/ 
PRUNES de choix, 3 livres OQ é 
Choice PRUNES 6(У70,3 lbs^U/ 
BACON tranché, la liv.
Sliced BACON, per lb-------
GRUAU Roulé, 6 liv.
Rolled OATS, 6 lbs______
RIZ Blue Rose, 3 liv.
Blue Rose RICE, 3 lbs-----

POIS Standard No. 4, bte 2,
Standard No. 4 PEAS, tin_
TOMATES Stan. bte No.2 
Standard TOMATOES, tin 
SARDINES Brunswick, bte 
Brunswick SARDINES, tin. 
SIROP Crown, bte No. 5 
Crown SYRUP, No. 5 tin__

10/Cherche-t-on à détourner la colè­
re divine ?

ïiWLee “Graham Wafers” que vous 
avez toujours préférés, sont 

д conservée croustillants et frais 
V dans un nouveau paquet.

Et l’observance du dimanche .

16/Mangeons bien, nous mourrons 
gras.

Bien ne veut pas dire beaucoup, 
mais avec discernement

)T>'b і
Le prix des oeufs aujourd’hui en 

fait un aliment économique autant 
qu’excellent. .

Ginger Fruit BARS, 2 lbs __L

Leur consommation devrait donc 
augmenter. Graisse pure, 20 liv.

Pure Lard, 20 lbs....
SAVON P.G., 10 more.
P. & G. SOAP, 10 bars.. * 
CAFE Tasty, liv.
Tasty COFFEE, П>........«
Fromage Nouveau, Bv. 1C 
New CHEESE,!»............

JAMBON, la liv. 
Leg HAMS, lb .... 
JAMBON PicNique 
PicNic H AMS, lb .. 
Jambon Cuit, Bv. 
Cooked НАМ, №.. 
Soucissedeporc 
Pork Sausages, № .

Є

■Lee oeufs fournissent à la fois un 
plat estimé du gourmet, une nourri­
ture profitably à la santé, 
source de revenue au cultivateur. .15І0 *

Un oeuf dont le langue n'étatt pu 
“pochée", déclarait l’aube Jour ce
Qui mit : 17\UNB

DELICIEUSE
RECETTE

ШЩУ Si croustillant! «t cto- 
P' quants ... si nutritifs 

... avec du lait... et autres 
breuvages . . . que vous les 
aimerez mieux que jamais.

■"Je renferme la vie et la santé.

‘Je suie le paquet original natu­
rel de l'énergie, de la vigueur et de 
la vitalité.

DANS CHAQUE 
I PAQUET .

“Je suie une pet*» mine parfaite

ЙЙ

à

Rédigé en collaboration.ABONNEMENT : Canada $2.00 Etranger $2.50J.-G. BOUCHER, éditeur-propriétaire.

I (• Fâits d’Actualité
EN MARGE DE L’ASSEMBLEE 
DE SAMEDI DERNIER \

Aurait-on voulu, il y a quatre ou cinq ans, réunir 
les gens pour parler de colonisation que les salles se­
raient restées désertes. Personne ne s’intéressait à cet­
te question plus qu’on s’intéresserait aujourd’hui dans 
l'achat des parts de mines.

Les choses ont bien changé en quelques années ; 
malgré les progrès de là science, le développement des 
méthodes industrielles et commerciales, il nous faut 
aujourd’hui revenir aux méthodes de vie de nos grands- 
pères. Si nous les avions concervées plus longtemps, 
si le peuple n’avait pas perdu la tête, comme l’ont fait 
également ceux qui avaient charge de l’éclairer et de le 
guider,la crise ne se serait pas abattue sur nos têtee aus­
si vite; peut-être aurait-elle été évitée.

L’assemblée de samedi soir dernier, réunissant 
.plus de trois cents personnes, avait pour but de parler 
de colonisation et de discuter les possibilités d’adopter 
,1a proposition tripartite offerte aux municipalités, pour 
venir en aide aux chômeurs.

La colonisation, la véritable, offre l’un des bons re­
mèdes à la crise actuelle et les orateurs de samedi der­
nier n'ont pas manqué de le signaler.

Mais comme on l’a dit, le plan proposé par lequel 
les gouvernements fédéral et provincial, et la munici­
palité contribueront une somme égale pour aider à pla­
cer des chômeurs sur des lots, n’a rien de commun avec 
le programme régulier de colonisation du département 
des Terres et des Mines. Ce plan n’est qu’une mesure 
temporaire pour aider à ceux qui sont dans un besoin 
pressant. Au lieu de les faire vivre à rien faire, on offre 
aux chefs de familles sans travail et dans le besoin d’al­
ler ouvrir des lots dans la forêt vierge, et de gagner ain­
si la subsistance de leur famille en la soustrayant à un 
train de vie plus onéreux.

C’est pourquoi ce plan comporte certaines restric­
tions qui peuvent paraître injustes tout d’abord. Les 
jeunes gens, les fils de cultivateurs désireux d’aller se 
tailler un fief dans la forêt, ne peuvent avoir recours à 
l'aide direct des gouvernements et de la municipalité. 
Cependant ils auront droit aux allocations que le dé­
partement d'agriculture donne aux colons ordinaires.

Comme on l’a dit à l'assemblée, des sections de no­
tre comté seront bientôt ouvertes à la colonisation. Nos 
jeunes gens qui se sentent le courage d’aller s’établir 
sur des terres neuves, qui désirent s’acquérir du bien 
.pour l’avenir, ne devront pas laisser passer cette oppor­
tunité.
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Quant au projet, de colonisation pour les chômeurs 

il ne serait pas sage de le rejeter sans y donner une étu­
de sérieuse. Ce projet sera-t-il économique pour les 

V villes et les municipalités? N’oublions pas que ces corps 
publics auront à faire vivre l’hiver prochain les famil­
les que l’on pourrait ainsi placer sur des lots.

Une enquête très simple donnera aux autorités le 
nombre assez exacts de ces familles puisque déjà la 
presque totalité de celles-ci reçoivent des secours di­
rects des paroisses et des villes.

On nous a dit, samedi dernier, que le département 
des Terres et des Mines considérait qu’il y avait dans 
notre comté le territoire nécessaire pour placer ces fu­
turs colons. C’est donc dire que ceux-ci seront placés 
dans notre comté, qu’on ouvrira des sections à la colo­
nisation, qu’on y construira des routes. Comme on l’a 
dit, si toutes ces choses s’accomplissent, elles seront bé­
néficiâmes dans l’avenir pour les vrais colons. Lors­
que les lots seront mesurés par les arpenteurs, il sera 
plus facile d’en obtenir.

En principe il n’y a donc aucune objection sérieuse 
à accepter le plan proposé pour les chômeurs. Dans la 
pratique, il suffira d’être particulier dans le choix des 
comités qui devront surveiller sa mise en application.

Lorsqu’on a parlé de 25 familles par paroisse, 
qu’on a calculé qu’au taux de $200.00 par famille, il en 
coûterait $78,000 au comté pour tirer parti du plan pro­
posé, n’a-t-on pas un peu exagéré ?

Nous ne croyons pas que le nombre de ces familles 
dans les quatorze paroisses du comté de Madawaska, 
dépasse la centaine. Si, dans la ville de St-Jean 
a trouvé 115, il est assez juste de dire qu’à Edmunds- 
ton le départ de 25 à 30 familles ferait disparaître pres­
que toutes les familles à la charge de la ville.

Ceci voudrait dire, pour le comté, une dépense de 
$20,000 en deux ans, une moyenne de $1500 par pa­
roisse pour deux ans; pour la ville d’Edmundston, ce 
serait une dépense de $6,000 pour deux ans ou $3,000
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11 faut prendre les faits tels qu'ils sont ; les villes 
et les paroisses ont des familles à supporter. A Ed- 
mundston il nous en coûte de $6,000 à $8,000 par an 
pour donner du pain et des vêtements àux familles dans 
le besoin. Le comté débourse environ $6,000 par anі :
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pour ses pauvres.
Comparant ces chiffres avec les précédents, et te­

nant compte que nous avons été large dans le nombre 
des familles qui pourraient bénéficier du nouveau plan 
de colonisation, nous pouvons dire qu’en adoptant cet­
te proposition des gouvernements aux municipalités, 
le principe d’économie serait sauvegardé.

Gardons-nous de décourager nos colons ou ceux 
qui aspirent à le devenir en les privant des secours 
qu’accordent les gouvernements. Rappelons-nous que 
le colon rendra à l'Etat qui lut aura donné quelques 
piastres, de belles terres en culture qui feront l’hon­
neur de la paroisse, de la province et du pays qui l’a 
secouru.
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dale de ям jours, de parler fran­
çais à la perfection.—J, Noricow.
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\ Tous les Détenteurs de Records Officiels Mondiaux 

Employèrent les Pneus DUNLOP
Le

Coin
Bj ||OUR ériger des murs, 
Ж plafonds et cloisons in­
combustibles c^ans les:

du
FermierMagasins Poulaillers 

Entrepôts Attiques 
Usines Soubassements 
Théâtres Maisons de 
Hôtels

Chacun des chauffeurs de courses universellement célèbres 
qui détiennent les 61 records officiels mondiaux de vitesse 
en auto les ont établis sur pneus DUNLOP.
Ces chauffeurs ont mis leur vie en gage 
pneus DUNLOP. Aujourd’hui, les vitesses que l'on re­
cherche, les démarrages rapides et les frenages soudains 
exigent que l’on soit parfaitement sûr de la qualité des 
pneus. St vous cherchez sécurité, confort, économie, en 
même temps qu’un roulage souple et silencieux, insistez 
pour que l’on vous donne le Cordé-C&ble DUNLOP— 
“Le Meilleur Pneu au Monde".

\%êê’Campagne 
Fermes Vérandas—
Granges et pour 
Laiteries couvrir du 
Selleries Plâtre Défraîchi

O <§de la sûreté des

L’EXPEDITION 
COOPERATIVE 

DES AGNEAUX

Le Gyproc ne coûte pas 
cher. Rapidement posé, 
cloué et scié comme du bois, 
excellent isolateur, très rigi­
de, on peut le recouvrir de 
papier-tenture, le diviser en 
panneaux, ou le traiter au 
Gyptex ou à VAlabastinc.

On reconnaît facilement le Gyproc.
Chaque feuillet porte son попі et 

est bordé d'une bande verte.

V<3
Assemblées d’éleveurs dans les diffé- 

tes paroisses de la région, dans 
l’intérêt des clubs d’expédition. — 
Officiers et délégués des clubs. — 
Résolutions importantes.

DÉTENTEURS DE RECORDS MONDIAUX

Kaye Don ‘

Idole de l’Angleterre, expression vivante de l’es­
prit sportif anglais, Kaye Don a figuré avec hon­
neur aux pages de l’histoire des courses tant sur 
terre oue sur mer. Pendant près de trois ans, son 
record de 120.92 m.àl’h. sur une distance de 200 
kilomètres (environ 125 milles) est resté in­
vaincu. Il détient aussi le record mondial du mille 
& 100.77 m. à l’h. sans élan. Ces deux records 
furent établis sur pneus DUNLOP.

EXPOSITIONS D’AGNEAUX DE 
BOUCHERIE

GYPSUM, LIME AND ALABASTINE, 
Canada, Limited 

Montréal Des assemblées d’éleveurs et expé­
diteurs d'agneaux ont été tenues au 
cours de la semaine dernière dans 

! les différentes paroisses de la région 
dans l’Intérêt de leurs clubs respec-

P.Q.
13M

itifs.
M. E. F. Pinault de Caraquet, pro­

pagandiste du ministère fédéral de 
l’agriculture, division de l’industrie 
animale, et M. Alphonse Dionne, a- 
gronome du comté, ont tenu de ces 
assemblées à Ste-Anne, St-Joseph, 
St-Jaoques, St-Basile, St-Hilaire, 
Lac-Baker, Grand-Sault et St-Fran-

PNEUS - BALLES DE GOLF - COURROIES - BOYAUX - PARQUETAGE EN CAOUTCHOUC - ARTICLES DE TENNIS ET DE BADMINTON
En Vente chez

quelques Jours à Edmundston, en vi­
siteriez des parents.

—M. T. Matheson d’Edmundston 
était depass age ici, ces jours der-

—M. et Mme Hector Tremblay 
sontpa rtis pour aller demeurer à 
Edmundston.

—M. et Mme Baptiste Dionne ont 
fait un court voyage à Edmundston 
dimanche.

—Mlle Rita Thibault, pour quel­
que temps à Edmundston. dans lin- 
té rêt de sa santé, est venue passer 
le dimanche chez ses parents, M. et 
Mme Chs Thibault.

—M. Léon Lepage a passé quelques 
jours à Edmundston, la semaine der-

J. W. Hall Edmundston, N.-B.
EXPOSITIONS

Trois expositions d'agneaüx de 
boucherie seront tenues dans cette 
région à l’automne, dont l'une à 
Grand-Sault, l’une à Edmundston, 
et l’autre à Caron-Brook. Tous les 
fermiers qui le désirent sont libres 
d'exhiber leurs agneaux à l'une ou 
l'autre de ces expositions, et d'en 
faire l'expédition coopérative. Des 
prix d’exposition, jusqu’à $300.00 pour 
chaque exposition, sont offerts, dont 
la moitié est payable par le Dépar­
tement d’Agriculture Provinciale, et 
l'autre par la Division d’industrie 
Animale d’Ottawa.

Obtenez plus de valeur 
en achetant ce tabac 

“Burley”—le meilleur 
produit au Canada!

#
/....x

C h e rp in de Fer mmTEMISC0UATA
І.Ч

HORAIRE No. ’,8 
En force le 23 mai 1932 '4 LE TRAIT D’UNION 10? f0773Lundi — Mer. — Ven.

PASSAGER 
Dép. Rivière-du-Loup,
ATT. Edmundston,

PASSAGER 
Dép. Edmundston,
Arr. Rivière-du-Loup.

"a •• Lettre à
Monsieur et Madame,

Aurlez-vus la bntô de consacrer EH8.00 a. m. 
11.35 a. m. LE PAQUETquelques minutes à la considération 

d’uh vrai cas de pitié, et d’examiner
Deux résolutions importantes ont œ que vous pourriez faire pour le 

été adoptées, la première par le Club soulager ?
d Edmundston seulement, et l’autre La forme d’aumône que nous d€- 
par tous les clubs de la région : . mandons est toute spéiale.
lè™ Rfs°lution : H s’agit, en effet, de l’adoption des
.ATTENDU QUE les facilités de | enfante ab«*hdo;iné6 de la Crèche Sl- 

Thaniement du bétail à Edmundston Vincent-de-Раш de Québec, 
sont très peu satisfaisantes, en ce 
que les parcs à bétail sont situés à 
un endroit qui est presque inaccessi­
ble et dangereux, rendant ainsi le 
chargement du bétail très difficile et 
hasardeux, et

ATTENDU QUE l’expédition d’Ed­
mundston augmente rapidement et 
promet de prendre des proportions 
importantes, et

ATTENDU QUE le Club d’Expé- 
dition du Bétail d’Edmundstoi a dé­
jà porté cet état de choses à l’atten­
tion du Chemin de fer Canadien Na­
tional, l’automne dernier, et reçu la 
promesse que des mesures seraient 
prises.

QU'IL SOIT DONC RESOLU que 
nous demandons de

DEUX RESOLUTIONS M

MACDONALD'S4.00 P. m. 
7.30 p. m. GENE ET GENE

Mardi — Jeudi — Sam.
MIXTE

Dép. Rivière-du-Loup 
Arr. Edmundston,
Dép. Edmundston,
Arr. Rivière-du-Loup,
Dép. Edmundston,
Arr. Connors,

—C’est toi? Je suis bien content 
de te rencontrer, tu vas me prêter 
$10.00.

—Tiens, tu n’es pas gêné !
—Mon Dieu ! si 

pour cela que .

8.00 a. m. 
2.35 p. m. 
9.30 a. m.
2.35 p. m.
3.35 p. m. 
5.20 p. m.

Nous observons que, pour un cas de 
ménages nches, il y a vingt cas de 
ménages pauvres qui adoptent nos 
enfants. Ceux qui le peuvent plus fa­
cilement s'y décident plus difficile-

Nous observons encore qu’il n’y a 
pas de parents adoptifs mal satis­
faits. Y en eût-ils d’ailleurs, que la 
Crèche reprendrait aussitôt l’enfant 
dont on ne voudrait plus.

On ne désire évidemment, pas im­
poser la surcharge d’un enfant à des 
parents qui pourvoient déjà aux be­
soins d’une famille nombreuse, quoi­
que le cas ne soit pas absolument 
rare de foyers où tous les enfants 
sont grands et qui accueillent volon­
tiers un nouveau sujet.

On ne s’adresse pas non plus aux 
purs égoïstes, ni aux inconstants. 
Ceux-là ne sauraient bien élever

On fait appel plutôt à ces ména­
ges à l’aise, bons chrétiens, tièdes 
peu, peut-être, âpres au gain, un peu, 
peut-être, Amoureux de leurs aises, 
un peu, peut-être, et qui repoussent 
comme une mauvaise pensée, le ta­
bleau de la misère, sachant bien que 
l’élan de leur coeur les y porterait 
tout de sutte pour la secourir.

Non ! qu’ils ouvrent les yeux; qu’ils 
se penchent sur le berceau, sur le 
sort des enfants délaissés: et que 
leur coeur soit touché ne fût-ce d’a­
bord que d’humaine pitié !

C’est même

ALFRED B. PELLETIER
STATUAIRE

Manufacturier et Marchand de 
Monuments et d’Epitaphes 

Pierre égyptienne — Granités 
— Marbres. —

Lundi — Mer. — Ven.
MIXTE 

Dép. Connors 
Arr. Edmundston,
Correspondance à Rivière-du-Loup 

Qué. avec le Canadien National pour 
Québec, Qué., Montréal, Qué. Monc­
ton, N. B. et Halifax, N. S.

Correspondance à Edmundston, N. 
B., avec le Canadien Pacific par le 
train de passager.

Pour plus amples informations, 
prospectus, etc., s'adresser à,

T. N. WALSH,
Agent Gén. Fret & Voyageurs

O •
6.00 a. m. 
7.40 a. m.

ST-BASILE,
Co. Madawaska, N.-B.

1er sept. ’33.

nouveau au 
Chemin de fer Canadien National de 
fournir les facilités convenables pour 
l'-expédition du bétail avant la date 
des expéditions du mois d’août de la 
présente année.

LISEZ ET 
FAITES LIRE 

’‘LE MADAWASKA”

Le club d'Expédition du Bétail 
d’Edmundston, 

Lévite MICHAUD, président.
Léonide SOUCY, .secrétaire. 

2ème Résolution :
ATTENDU que sur tous les mar­

chés canadiens, on paie deux oentms 
de moins, la livre pour les béliers que 
pour les agnelles et les agneaux mâ­
les qui ont été châtrés, et

ATTENDU qu’un grand nombre 
de fermiers persistent à vendre des 
petits béliers, et perdent ainsi de 
$2.00 à $3.00 sur chaque agneau ven-

ATTENDU que la négligence à 
châtrer les petits béliers est très 
nuisible à ceux qui désireraient se ser 
vir de bons béliers afin de faire un 
met Heur élevage.

QTT IL SOIT DONC RESOLU que 
les clubs n’acceptent pas doréna­
vant des petits béliers pour expédi­
tion coopérative au marché.

Corporation de Prêt et Revenu
Assurance financière pour la formation d’un capital. 

Edifice Quebec Power—Chambre 307—Québec
Capital autorisé..............
Capital souscrit et payé 1,000$ 100,000.00 

65,000.00 pour la meilleure description en 50 mots 
de votre Course en POUVOIR 
FLOT! AN T . ... en tout 183 
prix en argent !

he meilleur encouragement offert à l’Epargne, par des formes 
de Placements variés. Prêts à long terme, avec facilité de rembour­
sement; intérêt aussi bas que 3 pour cent l’an; on prête 4 fois le 
montant du placement; capital fourni deux fois plus tôt que tou­
te autre combinaison de mutualité financière. Pas de confiscation 
d’argent, pas de risque de perte.

Prospectus envoyé sur demande 
Président: Charles Auger, secrétaire: De la Bruière Fortier 
Vice-Président: Fortunat Gingras: aviseur légal: H.-Paul Drouin 
Trésorier: Alphonse Tardif.

ґ

VOTREPrenez
VOICI une excellente occasion 
de gagner une petite fortune.

Quelques minutes de votre 
temps... un peu de réflexion peu 
vent vous valoir un beau $1.000.

Pas besoin d’être un écrivain

La brièveté comptera. Dix mots 
—cinq mots — pourront décro ­
cher le premier prix de $1,000

Seuls quatre autos peuvent 
vous donner la performance du

POUVOIR FLOTTANT
Seuls quatre automobiles, vous savez, ont 
le Pouvoir Fottant. Ce sont ie Plymouth, le 
De Soto, le Dodge et le Chrysler. • Car le 
Pouvoir Flottant est exclusif.

Montez dans l’un d'entre eux. Dans tous 
les quatre. Pour faire la promenade que 
vous n’oublierez pas. Pour éprouver la plus 
grande sensation de l’automobilisme du 
jour présent.

Vous vous émerveillerez de la douceur du 
Pouvoir Flottant. Toute vibration est dis­
parue ! Quoi, l’automobile semble rouler 
comme sur du velour 1 

Et vous admettrez que tout automobile 
privé du Pouvoir Fottant est démodé.

Ne retardez pas. Entrez dès aujourd'hui ф 
dan.: ce grand concours. Vous pouvez ga­
gner le gros lot.

Procurez-vous les formules d’entrée dans le grand concours de Promenade en Pouvoir Flot­
tant chez le vendeur suivant :

cet argent en prix ’• 
... *1,000part de

premier prix 
Deuxième prix 
Troisième prix

(D.N.C.)
—M. Maurice Tardif de Cabano et 

sa famille, sont venus demeurer à 
Ste-Rose.

—Le Dr et Mme E. A. Martin d’Ed­
mundston étaient de passage à Ste- 
Rose dernièrement.

—M. David St-Pierre de Rivière- 
du-Loup était en visite à Ste- 
Rose ces jours derniers, chez des 
amis.

—M. et Mme Jos. Tremblay et M. 
et Mme Hector Tremblay sont de re­
tour d’un voyage à Québec.

—M. David Bélanger de St-Arsène 
était de passage à Ste-Rose la se­
maine dernière.

—Mlle Antonia Lévesque a

Représentant à Edmundston, N. B. 
19 Rue Bernier,

Heures de Bureaux à 8 hr es du soir

250
Tél. 87-1, Casier 135 100

LES DELEGUES

Les délégués suivants ont été choi­
sis pour représenter leurs clubs à la 
ce mention de Coopérative cana- 
ci*; re du Bétail (section des pro- 
vi :ces maritimes* qui aura lieu à 
l’ur.'versité Mount Allison, Sackville, 
N.-B., les 23 et 24 juin. Edmundston-. 
M. Léonide Soucy, Grand-Sault: M. 
A. F. Gagnon.

Le Club d’Edmunciston comprend 
les membres des paroisses de St-Ba­
sile, St-Hilaire, St-Joseph, St-Jac- 
ques et Maadwaska

Le Club de Grand-Sault es; com­
posé des fermiers de Drummond, St- 
André, Grand-Sault et St-Léonani.

Le Club de Caron-Brook est au 
service des membres de St-François 
Clair et Baker-Brook.

LES OFFICIERS

Voici les noms des officiers des dif­
férents clubs :

STE-ANNE : Léonide Michaud, 
président; Benjamin Cyr. secrétaire.

LAC-BAKER : Firm in Pelletier, 
prés.; Fred Nadeau, sec.

CARON-BROOK: Félix Ouellet, 
prés.: Emile Nadeau, séc.

GRAND-SAULT: Jos. A. Daigle, 
Drummond, prés.; Edmond Lévesque 
St-André, vice-prés.; A. F. Gagnon, 
Grand-Sault, séc.

EDMUNDSTON: Lévite Michaud, 
St-Jacques, prés.; Antoine Ouellet, 
St-Joseph. vice-prés.; Léonide Sou­
cy, St-Basile, sec.

et
50 prix en argent de *10. *acun

1. Toute l«rf Xdlnt' 9de a"
conduire et rds concourir,
canada a * °ewut vendeur

2. Rendez-vous D„dee.piy-
Chrysler-De sow ou formule
mouth pour »™lr цпс 
d'entrée.

3 ^deSptionaue 
dùnU d'une course

f^écrtrep^i.;"^ 

brièveté comptera^ - donnés.

£,SîlS»,

vendeur, la poste A-
adreaje eUe ez-'Ь Д juiUe„ 1932.

Flottant, ca.
q, Windsor, Ontario.

il LBANER- professiomiel pour prendre part 
à ce grand concours de Course 
en Pouvoir Flottant. Et gagner 
un des 183 prix en argent.

Lisez les simples règles dans 
le carré de gauche. Suivez-les 
méticuleusement. Allez cher­
cher votre formule d'entrée dès 
aujourd'hui. Chez n’importe 
quel vendeur Chrysler-De Soto 
ou Dodge-Ply mouth.

Faites une promenade dans 
un automobile à Pouvoir Flot­
tant. Puis écrivez, simplement 
et brièvement, les agréables sen 
sations que vous aurez éprou­
vées.

C

Ш{

Lr MtteIormv^puS;

tn pouvoir

I
1

for Hour CAB ROSE SEDUISANT

iORIAIUn Accident d’auto­
mobile peut vous coûter 
des centaines de piastres.

Soyez Prévoyants !
Assurez votre auto pour :

Responsabilités publi­
ques—Damages aux 

propriétés—Colli­
sion—Feu & Vol.

La nouvelle loi des responsabili­
tés financières pour les automobi­
les du K ou veau -Brunswick, est 
très sévères. — Ne prenez pas la 
chance de perdre votre license.

C’est ce qu’elle est devenue. 
C’est le résultat que vSto obte­

nez, quand vous nous envoyez des 
vêtements pour être nettoyés à

se
La durée est prolongée, les cou­

leurs conservées et ravivées, la 
sale.é éliminée scientifiquement 
et rigoureusement. Apportez nous 
vos Problèmes de nettoyage à sec

La limite est de cinquante 
mots.MONUMENTS

FUNERAIRES
II

En granit et en marbre. — De­
mandez les prix et voyez 

les différents modèles.
Service d’appel et de livraison— 
Service de blanchissage pour les 

hommes.

Service d’Ambulance іTéléphone 32-21

CLAIR MOTORS;Voiture automobile modems;
AU PALAIS DE JUSTICE 

Un avoué montrait à un de ses 
confrères un avocat qui était en train 
de gesticuler et de parler tout seul, 

—Ah! ça, 11 est donc fou ?
—Pourquoi donc ?
—Un avocat qui se parle à lui-mê­

me, c’est comme un pâtissier qui 
mangerait sa marchandise I

Service Jour et NuitCollection et livraison dans tou­
tes les parties de la ville. Téléphonez 138-31

.J.-B. COTER.-H. RICHARDSG. J. KENNEDY
Assurance générale

89, rue de l’Eglise — Edmundston.

EDMUNDSTON,ENTREPRENEUR 
UE POMPES FUNEBRES 

LICENCIE
N.-B.27, rv.î de l’Eglise 

EDMUNDSTON, N.-B.
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oncle de connaître le nom de la per­
sonne dont voue parier.

—Je dois voue prévenir, dit lin- 
connu, que cette personne est tout 
à fait étrangère à M. Conrad. Néan­
moins pour la satisfaction de M. Con 
rad et pour la vôtre, je pourrai vous 
enseigner tous deux 4 ce sujet.

—J'estime, iredstai-je. quH vaut 
mieux, dans l’intérêt de la mission 

voulez me confier, me direque vous 
de suite ce nom.

—Puisque vous l'exigez, voici : la 
personne en question ae nomme M. 
Karl Fringer.

—Connais-tu ce nom là? Interrom- 
pit Conrad dont rémofion grandls- 
salt à mesure que le colonel perlait.

—Pas plus que vous ne le connais­
ses vous-même, répondit le colonel.

—Qu'as-tu donc conclu avec cet

X

—Nous avons causé plus d’une heu 
re et débattu vivement le prix de la Ü—Combien demande-t-il ?

—vil» mine douera pour Sel plane 
et trente mille pour le modèle. B en 
en demandait d'abord cent mine en

Шtout.
—Naturellement, tu l'es envoy*

t Ht Conrad мес mépris. 
—Au contraire

ramené au rabais.-Je l'ai
sour* le colonel «ec certaine vani­
té.

—toi ahl
—Au point que l'ai Onl par le con­

ies'plans'#!»».
sonnât* Quant au modèle, le Mi ai

un cédera tort rai­

led entendre que. au CW où
rte dfcpoaé à traiter de cette affaira 
quinae тШ» dollars «ratent le péua

v

v
X'

—Je dirais que la même idée vient mes Conrad qui s'apprêtait à sortir, dis-je de plus en plus surpris, 
d’éclore en mon «s-veau. —Quoi de neuf. Philip ? deman- -^J'ai appris par après que les

—Alors, c’est dit, Au revoir, cher da l'ingénieur. plans de cette machine .acquis par
Maître! cria Tonnerre en s'élançant —Etes-vous pressé ? interrogea le votre oncle lui avaient été subsé-
dans la direction du colonel. colonel sans répondre à la question quemment volés.

—Bonne chance Maître Tonnerre! de son oncle. —C'est la vérité,
répondit Alpaca en poursuivant sa —Nonj épondit Conrad. —Monsieur écoutez bien mes pa-
route. _Eh bien, montons chez moi. roles: un hasard a fait tomber ces

Oe dernier était déjà loin, mais —Je <te suis, asqoisça l'ingénieur. plans «lire lesmains d’une personne
Tonnerre était encore bon marcheur Les deux hommes s'engagèrent qui. connaissant leur très grande va-
en dépit de son âge; aussi put-il le dans l’assenseur et montèrent au leur, cherche à en disposer avec un 
rattraper bientôt sans, naturelle- au deuxième étage où le colonel a- petit bénéfice pour elle-même. Cette 
ment, aBer le hd dire comme, par valt son appartement. personne a déjà entrepris des dé­
exemple : —Savez-vous ce que j'ai découvert marches qui offrent de bonnes res-

—Bonjour, cher Colonel! C'est commença le colonel, après que son ponsabilités. Mais elle vient d’avoir 
mol votre ami. Maître ’ІЧтпсгге, no- oncle et lui-même se furent assis. la nouvelle que M. James Conrad est 
taire, et * votre service —Est-ce intéressant ? à New York et à la recherche de ces

—Vous elles en juger. Ecoutez bien plans. Elle a donc pensé que M. Con- 
suivre 4 une distance respectueuse. Ce matin,, après avoir réglé une pe- rad serait plus généreux que qui- 
Au bout de vingt minutes de marche tite affaire avec un ami au Welland conque Et voilà la mission, acheva 
il vît le colonel pénétrer dans ГН0- j’étais en train de boire un appéritif, l'homme, que je désire vous confier, 
tel MoAlpin. lorsque je vois un individu в'appro- —Diable! fis-je très étonné et mé-

—Bon, ee dit Tonnerre en s'erré- cher de mol, enlever poliment son fiant à la fois, ceci demande beau- 
tant 4 quelques pas de l'hôtel, « co- chapeau et medemander : coup de déflexion à cause même de
Tone!, si plein de complaisante qu’il Vous allez en juger. la délicatesse que présente votre mis-
a été pour такте Alpaca et mol, ne —Vous êtes le colonel Conrad, de sion. Il est vrai que, à la rigueur, je
loge pas.trop mal après tout! Mai», Montréal ? pourrais toujours informer mon on-
votià, ajouta-t-il avec un accent per- —Oui, fis-je un peu surpris et en cle de la chose. Seulement, ajoutai- 
plexe, vais-je aller rejoindre Maître examinant cet homme qui m’était je. il n’y a pas que les plans en quee- 
Alpaca, ou attendre id la sortie du tout à fait inconnu. tien auxquels mon onde s'intéresse,
colonel? Dime chose je suie sûr :, —Et voue êtes, continua ce der- il y a aussi le modèle delà machine.
eW* que Maître Alpaca peut très, nier, un parent de M. James Conrad. L'homme eut un sourire équivoque 
bien * débrouiller seul avec ce Rut- —Je le crois, puisque je suis son pour répondre : 
ten. Et moi, en me rirent aux pas neveu, 
du colonel, je pourrais finir par dé­
nicher une poule aux oeufs d’or. Et, 
par le temps qui court, la trouvaille 
serait des mieux appréciée par moi- 
même d’abord, par Maître Alpaca en 
suite, et
Benjamin. Et cette poule aux oeufs 
d'or pourrait Mm s’appeler Mise Ja» 
ne t Donc, conclut Tonnerre je 
tiens le «tonal et ne le lâche pas I

Non. Tonnerre ee contenta de le

—J’allais ajouter, cher monsieur,
—Ah! très-bien, répliqua l'homme 

avec une apparente satisfaction, je 
suis content de vous voir, car J’aurais 
une petite mission 4 voue confier au­
près de monsieur votre onde.

—Je me chargerai voolntlere de 
cette mission, répondis-je très cu­
rieux.

—Voici oe que c'est, reprit llnoon- avec assurance, détient les plane et 
nu. J’ai été Informé que votre oncle le modèle.
s’intéresse tout particulièrement à —Très Men, alors. Pourtant, Je 
certain Chasse-Torpille l’oeuvre d’un 
jeune Inventeur canadien. Pierre Le- —laquelle ? 

le colonel bon, aussi de Montréal. —«H me semble qu’il serati pha ea-
âeJà- -Tout cela Ш exact. Continuée, ttifakant pour moi oopane pour

que la môme personne est en 
re de traiter avec M. Conrad relati­
vement 4 oe modèle.

—Oh! oh! m'écriai-je, oed est 
mieux, si je dois comprendre que, 
tout comme les pians, le modèle est 
en la possession de votre “personne”.

—Oette personne, reprit l'homme

Oetto résolution prisa, U alluma un

s'était trouvé «M

Celui-ci lut à son tour, mais il de- viction. 
meura calme et grave. Et sur ce, tous trois sortirent de

—Que pensez-vous de cela? ques- l'hôtel, 
tionna Benjamin.

—Je pense, répondit Alpaca froi­
dement, qu’il y a là dedans un tour 
de ce Rutten ou de l'un de ses a- 
gents à Montréal.

—C’est ce que Je pense aussi, ré­
pliqua Benjamin, depuis que vous 
m’avez annoncé de départ du capi­
taine pour Montréal. Et je précise ce 
tour dont vous parlez. Maître Alpa­
ca. en disant que Madame Fafard 
et Montjoie ont été bien habilement 
jouée per ces coquins.

—C'est aussi mon avis, dit Ton­
nerre.

b A PETITE; 
CANADIENNES

V

L'ENVELOPPE JAUNE

Le matin de ce même Jour, une 
scène d’un tout autre genre se passait 
à l’hôtel Welland.

Nous suivrons d’abord Tonnerre et 
Alpaca qui, en s’en souvient, après 
avoir reçu leurs instructions de Wil­
liam Benjamin, étaelnt partis pour 
sc mettre en chasse du capitaine 
Rutten.

Chemin faisant, fis aperçurent sur 
le trottoir opposé et venant en sens 

Alors, poursuivit Benjamin, en taverae ung rend diable roux, sen* 
retrouvant toute son énergie, il s’a-

Roman Canadien Inédit, par 
J. M. LEBEL

Tout йти rtiervit, 1820. par tiomrü Ourond. 14M-J7. 
me Ste-Kliiabeth, Montréal. P- Q-. <* ,,<m P"1* " 
procurer ces volumes a» prix de *5 eo«» chacun.

Par la Porte : K nue.

, . dans sa jaquette d'officier canadien, 
git de ne pas perdre de temps, et je allant ^ raktei j& mine hau- 
décide de partir pour Montréal de- Ьа1пЄі ^ j^ant furieusement de son 
main matin. stiok de parade.

-Devrons-nous vous accompagner „Tenez, Maître Tonnerre, dit Al- 
demanda Alpaca. paca, voüà justement un de vos an-

—Non. Vous serez plus utiles ici à ctens ,
—Monsieur Conrad et son neveu, | surveiller nos ennemis. Si par cas. _riens! tiens! s’écria Tonnerre, 

ce modèle a été réellement enlevé 4 œ ^onel Quelle surprise !
—Très chic, oe matin, le colonel! 

gouailla Alpaca.
—Je gage qui’l serait enchanté de

compsgner.
numjomin pencha la tète et de­

meura méditatif.
—Nous avons encore une autre non 

véUe, reprit Tonnerre.

Feuilleton No. 8
—Mon «ber Monsieur Benjamin, 

corrige» «ueettêt A*w* de e»
PIB*n3«unln 11* eeooui d'un ériaaon 
П relevs ee» yeux teroee et wereut 
la figure grave d'Alpaoa.

—Ahl Ce* voue? mutraura-C-U a- 
vec un sourire amer.

—mous avons une ooureOel dit Al-

relevant le front.

le colonel, sont 4 New York.
—Je le savate, répondit Benjamin, Madame Fafard et qu'il ait été ex- 

Aussi, allais-je vous demander de pédJé à New York, il peut arriver que 
survetiter le colonel. la Providence le fasse tomber en vos

—Nous aurons l’oeil sur lui, dit mains.

—Maintenant, me» amis, J'ai à mon 
tour une nouvelle à voue СОПШШВІ-

<PLe* deux stale etocllnèTOt et de-

ІЖ^)оуоп« la nouvelle! s'écria tout 
à coup lee Jeune Homme dont la phy­
sionomie «'domra de suite dim 
rayon d'espoir.

—Le capitaine Rutten. idpondlt 
Alpaca, a prie ee iota même un «en­
vol en destination de Montréal

—Voue dtee sûr de celai helete 
Jhmlfnln en ee dressent debout.

—Demande! à Maître Tonnerre.
Tonnerre ee leva, quelque peu re­

mis de eon coup de coude aux eûtes, 
et vint ee planter à côté de eon com­
père pour répondre :

-Ш état, mademol... perdon

—Et de noue faire fusilier ensui­
te! sourit narquoisement Alpaca.

—Croyez, dit Tonnerre, que nous 
aurons l'oell bien ouvert.

—Et à présent, reprit Benjamin 
avec un sourire comme Je n'al pas 
encore dîné, Je vous offre une colla­
tion dans l’un, des bons restaurants 
de Broadway.

—Noua acceptons de grand coeur 
répondirent les deux amis enchan-

ldée me trappe ?
—Quoi donc ?
—Qu’il serait peut-être Intéres­

sant de savoir ce que fait oe brave 
colonel en cette Jolie Vine de New 
York.

—» la couverte, poursuivit Benja­
min, est de Montréal. Teste* lises

Ж leur teodtt 1» dépêche signée 
Montjoie.

TTcemerre lut, tisaeelH*. regarda

ceci.
tés. —Idée adbnlraMel maître Tonner-

—Nous en proflterone, ajoute Ben- re.
Jamln, pour nous conoerter ett tâ-, —Ifeet-ce pie ? Eh bien! que dl- 
oher de pénétrer le mystère dans le- riei-vous si lalsant le capUalns Rut- 
quel nous nous débattons. 1 ten ù as» eolne chérie tnoà Je m"at-et, ayant paru comprendre, * grotn- 

- un Juron * passa la dépêche ** —Nous arriverons Men * bout du tachai» un peu à U rorierant» per- 
myertre. aesura Tonnerre avec oon-, sonne du colon* I

capitaine, oui nous en
l'envie de Me-

Ir sujets d'article*! Tel petit mécani­
cien solide, bien planté, mais de­
venu aveugle au soleil de feu de la 
Mer Rouge et à la chaleur terrible 
des chambres de chauffe que se­
rait-il devenu si nous ne l’avions pas 
recueilli !

—Mais alors, si ça va ?
—Je vous répète: ça va trop /... 

Tous les soirs, je suis obligé de fer­
mer la porte en laissant des tas de 
marins sur le trottoir Oh! ils ne

juinCartes d’Affalrcs 1 AU FOYER (Consacré eu Secmé-Ooeur)

NouveMk lime, le 4, 
Premier quartier, le 
Pleine lune, le 18,k Avocat kI I Mv-D.CG8LIZI1 I
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Notaire Public
O. P. : 8 — TM. : 42

■ I Edmundston, N.-B. I

Avocat pill:
THEЖг

F. Dodd Tweedie J’ai été un homme, ce 
qui signifie un lutteur.— 
Ooethe.

La f medestie est 1|M| 8. Pamphile,
2|J | Ste Blandine.

se fâchent pas. Us savent que Je ne j|v| s. Coeur de Jém».

demandent seulement quelques ver­
res d’eau pour ne pas dormir tout 6|L| S. Noihert

7|M| 8. Robert 
8!M| 8. Médard 

—Je vous assure que, le soir, moi, i|J | Ste Pélagie 
J’ai souvent honte de manger Et 10|V| 8te Marguerite 
oarfois oui je vois l’avoue 11|8| 8. Bamabé 
je na’l pas mangé.

—Vous voudriez vous agrandir ?
—Voüà ! Vous avez dit le mot e _ _ _

Seulement, pour s’agrandir, il faut “ Bastie le o.
16|M! Ste Germaine 
16|J ! 8. François Régis 
17|V| 8. Cyr 
1818! в. Ephrem

leI la vanité. — La Bruyère.впасе LONG, 
rue Canada 4 P ПІС qp. Peut. BoL êu B.-Cover

Fleurs Naturelles 
ipour toutes occasions

CAMBER
THE FLORIST 

I Woodstock, N. В.
I Telephone No. 17-21

LA PLUS JOLIE à fait à jeûn, à la belle étoile. 
—A ce point-là ?Edrmmdston. N.-B. J. L

(

Dédié à toutes les mamans ■

k Avocat k

I J.-E. MICHAUD Il—l
Edifice LONG

I Edmundston, N.-B. I

Avocat 12|D| IVe ap. Pent.
1S'L| 8. Antoine de PadoueVos doux cheveux sont blancs, mère jolie, 

Ils ont la pureté du lys vermeil.
La beauté du couchant, plein de soleil 
S’y trouve en rayons purs, maman chérie.

tes !
—Enfin ! Abattez vos certes.
Il les abattit 

avait quitté le ministère “citadin’’.
—Et pourquoi je l’ai quitté ? 

Eh ! mon cher, parce que je me 
suis aperçu que Bordeaux, il n’avait 
oublié qu’une chose une seule ! 
c’est qu’il était un port et un port 
de mer formidable !

Et il donna un coup de poing sur 
mon bureau.

Je l'apaisai, à cause de la voisine, 
du dessous qui avait la migraine ; 
et il continua :

—De passage sur les quais. U s’é- 
désoeuvrés, déambulant, les deux 
tait trouvé en pleine foule de marins 
mains dans les poches, et surtout le 
ventre vide

Albert J. DIONNE de l'argent e sale argent 
—N’en dites pas trop de mal ! 
—Non, mais je

Et comment ! IlVT out es commandes seront « 
I pédiées mec promptitude.B. A.

Notaire Public pense qu’il est 
comme le fumier- il n’est bon qu’é­
talé". Alors, tâchez de me faire sor­
tir quelques-uns de ces billets bleus 
qui moisissent Inutiles, au fond de 

Tandis que. moi, 
là-bas, j’en ferais de la pitié hu-

des âmes
mez bien, les marins. Vous aimez la 
mer Vous allez, tous les ans, vous 
refaire à Nolrmoutier Alors, di­
tes-moi donc un bon oui, que je leur 
emporterai là-has, demain.

Ici, un silence. C'est moi qui le 
rompis :

—Vous avez un chèque postal ?
—Si j’ai un chèque postal ! J’en 

al même deux! Mais ils sont vides 
comme le ventre de mes marins.

—Don nez-moi leur numéro.
Et l'abbé écrivit :

Apostolat de la Mer,
Bordeaux, No. 408-99.

Vos yeux bruns sont chargés de belles choses, 
Petits coeurs de clarté, brins d’infini,
Perles que Dieu plaça, un jour béni,
Après avoir taillé des roses roses.

19|D1 Ve « P Pent-Balais de Justice
Edmundston, N.-B. 20 |L! S. aivéro 

21|M| 8. Louis de Gone. 
22ІМ! 8. Paulin 
231J | Ste Agrippine 
24jV| 8. Jean-Baptiste

SERVICE D’HYGIENE 
DE L’ASSOCIATION 
MEDICALE CANADIENNE

tant de tiroirs

Je sauverais des vies 
Je sais que vous les ai-k Collecteurs k

І і Credit Guarantee I
Percepteur» de

I Vos Crédite en souffrance I 

88, rue Canada
I Edmundston, N.-B. I

Avocat La fatigue 2518І 8. AdalbertVos livres sont usées par la prière,
Et les bécots donnés, lorsque petits,
Nous allions1 dans vos bras, aux moindres bruits. 
Ayant peur de vous perdre, oh! maman chère /

A.-P.-Noel
McLaughlin

25 |D| Vie ap. Pent.
27|L| 8. Ladislas, rot 
28|M| 8. ïrénée 
29 M 88. Pierre et Paul 
301J | Corn, de 8. Paul.

La fatigue n'est pas souvent une 
cause de mort, malgré que l’histoire 
nous ait donné l’exemple du messa­
ger de Marathon, porteur des nou­
velles de la victoire des Grecs sur 
les Perses, qui, à la fin de sa longue 
course, s’affaissa et tomba mort.

Quoique la fatigule ne soit pas la 
cause directe de la mort, le surme­
nage qu’ils produit fait du tort au 
corps, empêche à l'individu de tra­
vailler et l'affaiblit au point où il ne 
peut résister aux attaques de cer­
taines maladies.

Le fonctionnement des divers sys­
tèmes du corps leur fait dépenser 
leur énergie et donne lieu à la for­
mation de déchets. Le corps normal 
peut évacuer ces déchets, mais s’ils 
sont trop vite accumulés, ils impo­
sent un fardeau au corps, etl 'indi­
vidu trouve difficile à comprendre 
pourquoi il se fatigue après le moin­
dre fatigue.

Ce genre de fatigue qui est une 
sorte de surmenage se fait ressentir 
aussi à la suite d’exercice ou de tra­
vail prolongés. Le prolongement indu 
du travail produit la fatigue. C’est 
pourquoi certains bureaux et Indus­
tries accordent à leurs employés une 
courte période de repos durant l’a­
vant-midi et l’après-midi, ayant cons 
taté que le volume du travail est 
ainsi augmenté. Dans les industries, 
l’on s’est rendu compte que, en gé­
néral. les» accidents surviennent à la
fin de la journée quand les employés fracas dans mon antichambre... 
sont le plus fatigués. des : Dites-U-lui bien ! qui cia-

La fatigue est normale quand nous quaient comme une langue de poilu 
la ressentons à la fin d’une Journée après un verre de haut pinard, 
occupée, et nous nous reniettons de Assis à mon bureau, je me disais : 
oette fatigue après une nuit de re- -Mais je le connais, cet organe-là . ? 
pos prolongé. lorsque la porte s’ouvrit tempêteuse-

Quand nous sommes fatigués, ce ment, 
ne sont pas que nos muscles qui sont Trapu rougeaud... le crâne dé-
affectés, c’est le corps entier. C’est garni les yeux ronds derrière de 
pourquoila fatigue nous empêche de larges lunettes. Je vis s’encadrer la 
bien digérer nos aliments; l’appareil bonne figure de l’abbé Mounter 
digestif ne peut pas fonctionner nor- Et U n’était pas gai tout en l’é- 
malement si le corps est fatigué. tant, sans l’être.

La fatigue est 'l’ennemi de la san- —Qu’est-oe que ce phénomène-là ?
té. La -préservation de la santé dé- m'écriai-je. 
pend d’un repos, suffisant, une bon-

Avocat — Notaire
Personne ne s’occupait d’eux.
—-Le chômage des terriens, c'est 

terrible
—Mais le chômage des marins ! 

ed ces grands enfants, nés pour la 
mer, habitués à trouver tout à bord, 
et que les navires, qui désarment, 
Jettent, dep lus en plus nombreux, 
sur le pavé de la ville,où ils ne con­
naissent personne 
4’argent

Déjà l’ombre qui monte à nos aurores, 
Place un peu de frimas sur notre coeur, 
Mais vous êtes la fée du chaud bonheur, 
Et nous savons le prix des bijoux rares.

Paresse du FoieOcereepcudance fraoçalee
et Rhumatisme

Campbellton, N.-B. Las Célèbres Pilules Végétales 
Corrigent les Deux 

“J'ai obtenu un soulagement immédiat 
âvec les Carter's Little Liver Pille," dit 
A. P. “Je les recommande aux victimes 
du Rhumatisme et de l'Indigestion." 
Etant PUREMENT VÉGÉTALES, 
les Petites Pilules du Dr Carter pour le 
Foie sont un tonique doux et efficace 

le foie et les intestine. Sans égale 
contre Constipation, Acidité, Etat 
Bilieux, Maux de Tête et Vilain Teint. 
Pqts rouges, 25c. et 75c.

Le temps voudrait voler votre caresse.
Il est jaloux, jaloux de la beauté.
L’Ame d'une maman, c’est tout t’été 
Rempli de gerbes d'or qu'un ange tresse.

ou :
Abbé Mounter,
9, rue du Couvent 
(Bordeaux), 153-64. 

—Peu importe !

Architecte» Ils n’ont plus 
Ils ne savent quoi faire 

Et ils sont si faibles !
Ici, la voix de l’abbé Mounter trem- 

bleu np eu
—Un jour. ,tel marin revient le 

torse nu. (Ne vous voilez pas la face, 
ô petite Soeur du Saint-Roseau ! ) 
Renseignements pris, il venait tout 
simplement de renontrer. sur le port 

i un plus dépenaillé que lui et il 
! avait partagé, mais gardant tout de 
! même son pantalon !

, ! Une autre fois, sur le pont du Châ
teau-Yquemi l'abbé parle à un grand 

1 marin, bien découplé Et voilà que.
• subitement, celui-ci interpelle un au-1 
, tr-o gars, de bleu aussi habillé, qu’il 

ar?rçoit à terre :
' —Eh bien, ça va Ludovic ?
і —Non, çà ne va pas Plus un

scu ! Et j’aime une femme et deux 
goises !

D’un doigt fébrile, le chômeur tord 
sa moustache, comme pour ne pas

BEAULE & MORISSETTE Pourvu qu'on 
me les gonfle et qu’au seuil de oet 
hiver j’aie de quoi m'agrandir de 
quoi servir des soupes chaudes 
et garder au pays tous ces braves 
gens. Faites-moi un ebl article 
hein ? en souvenir du 18e batail­
lon de chasseurs ?

--Je vais essayer.
Et le voüà.
Je saurai la semaine prochaine si 

J’ai réussi ?

ARCHITECTES
іУKC1ALITES : Edifice» public» et religieux,

constructions à l'épreuve du feu.

Si je pouvais mourir à votre place. 
Afin de vous garder pour mes enfants. 
Ils traient dans vos bras tout confiants, 
Et je me moquerais du froid qui glace. ■ALBERT MORISSETTEJbCAK HAA U LE

X.A.F.Q. & R.IC.* COIN DE LA BONNE 
CUISINIERE

B.A.A. A.A.P.Q Ж.І.С A
Vos doux cheveux sont blancs, mère chérie. 
Je les veux, ces beaux lys, sur mon cercueil ; 
Votre amour tissera un gai linceul,
Au corps issu de vous, maman jolie.

a Rue d’Aiguillon, QUEBEC
Brave abbé Mounier !

Pierre L’ERMITE. OEUFS BATTU 8

Composition : —
Oeufs, lait, sel, poivre et beurre. 

Préparation : —
Prenez cinq oeufs, une demi-tasse 

de lait, dus el. du poivre et deux 
cuillerées à table de beurre. Battez 
les oeufs légèrement, ajoutez le lait, 
le poivre, le sel, et Jetez dans une lè­
chefrite dans laquelle voue aurez 
fait frire le beurre. Faites cuire sur 
un feu ardent, et empêchez de pren­
dre au fond. Quand les oeufs seront 
pris san s être durs, servez.

>mptablea Adolphe NANTEL. I,
W Clarence McNiece t Y,

)Жrtc«E» YE ET MCNIECE ■'^ZU3- -=jrJmène ! ” fi avait tout dit.
—Ce que Je deviens ? C’est pré- P-urer. 

cisément ce que je vais vous dire Oh! ce ne fut pas long ! 
tout de suite. —Monte izi !

—Prends un siège, Cinna 
Je lui Indiquai le plue solide.
—Vous ne venez pas me demander r’*h était devant le captaine :

—Capitaine, voici un camarade. 
—Mais si ! si !... J’ai fait six avec qui j’ai fait la pêche. Il a trois 

cents kilomètres pour oela . bouches à nourrir plus, la sien-
—Jamais de la vie ! Vous êtes le Et. pas de "boulot’’ ! Moi. je

quatrième de la Journée. suis garçon Je lui donne ma pla-
Alors 11 zozota ce qui est pour 06 C’est justice ! 

lui le comble de l’émotion : Aussitôt le grand marin va cher-
—Si ! si !... H le faut, absolu- cher son sac. descend l’escalier qui

ment !
—«Non, inutile On me met à meurà la place de l’autre, 

toutes les sauces
—Té, mon bon, il ne faut pas vous lent de plus en plus derrière ses lu- 

plalndre ! La sauce bordelaise nettes
c’est bien encore la meilleure de tou —D25 traits comme oela, je vous
____________ ________________  en dirais pendant des heures! Mais

ee qui me navre surtout, ce sont les 
jeunes ces jeunes marins, aux 
joues poupines, aux yeux couleur 
d'océan, qui ne savent rien de la 
vie Quand, je les vois errer au mi­
lieu de toutes les tentations de la 
rue. je me sens alors devenir leur 
père, leur mère, leur maman Aus­
si. vous ne savez pas ce que J'ai été 
amené à faire ?

—Oh ! je le devine 
—Un "Foyer du Marin", près de la 

place des Quinconces 
Ici, une pause. Puis, l'abbé Mou­

nier reprit :
Jes uis allé trouver la Très Hono­

rée Mère Supérieure et je lui ai de­
mandé une fille de la Charité Mais 
là, une qui n’ait pas peur des mate­
lots. Elle m’en a trouvé une qui a 
fait toute la guerre avec les fusfiliers 
M *ins. Aolrs, elle els connaît, et el­
le les aime.

—Et oela va ?
—Si cela va 

suite en tempête 
le succès 
débordé !
les civils ne soupçonnent même pas.. 
Ah! je pourrais vous en fournir des

OMPTABLES LICENCIES 
я Province De Québec Et Au Cenid»

ludneuis Pour La Ville de Campbellton 
e» Comté» De Reeti|fouche Et Gloucester, N. B.

St-Jean. — Moncton, — Campbellton, N. B

Entends-CU ? 
Monte ici ! que je te dis.

Deux minutes après, le grand ma-
»qea^: tw--v

un article, au moins .?

Dans vos recette! 
■u LAIT, employea 
le ST. CHARLES

SOUPE AUX PATATES

Composition 
3 patates, 4 tasses de lait, 1 ol- 

uHlerée 4Dr A M. SORMANY gnon, 2 pieds de éleri, 1 
thé de poivre. 2 cuiûeiées à soupe 
de beurre, 1 cuillerée à soupe de fa­

te conduit à terre, et il devient chô-
„ A II faut vous dire que “phénomè­

ne alimentation, les habitudes ré- ne", c’est... cétait 
gulières et le bon air. Quand la recette exige du 

lait, on peut sans crainte em­
ployer le Lait Evaporé St. 
Charles Borden. Ce lait éco- 
nomique est d’un usage 
facile et, sans con­
teste, il améliore 
la saveur des 
mets.

Les yeux de l’abbé Mounier ptéil-pendant la
guerre, le mot perpétuel du lieute- 

Pour questions au sujet de la santé nant. Quand il avait dit à un chas- 
en général, écrire à l’Association seur : “Va donc, espèce de phéno-
Médicale Canadienne, 184 rue Col- ______________________________
lige, Toronto. Une réponse per­
sonnelle sera envoyée par écrit,

rine.RAYONS X - TRAITEMENTS ELECTRIQUES
ПЕ TOUTES SORTES

Préparation : —
Faites cuire les patates dans l’eau 

salée avec l’oignon; quand elles aont 
molles, écrasez et pansez le*, au ta­
mis. Faites bouillir 3e céleri avei te 
lait, ôtez le céleri, ajoutez le beurre 
et la farine défaits en rètne, puis 
ajoutez les patates au lait e* assai­
sonnez avec le ed et le poivre. Lais­
sez jeter un bouillon et servez tout 
Je suite.

.. >ureau
.eure» â midi — 1 hre à 1 lires ae l'après-midi 
— ■’49 heures du soir ou par rendex-voua.

L’ECONOMIE VOUSLES CHOMEURS 
DE LA MER. . . INTERESSE-T-ELLE? h

SHREDDED Seul, k 
UH qui л été 

sévèrement éprouvé 
pour sa pureté et se 

richesse est accepté dens les 
usines St. Cherles. Mis en boite 
cUn$ les meilleures conditions seni- 
tiires, le Lait St. Cherles constitue 
le meilleur leit évaporé que 
puissiex acheter. Exigez-le per 
son nom.

(“La Croix”)
Les Bordelais sont toujours gais !
En chantant cela autrefois
Autrefois !

Je viens d'en avoir un qui n'est pas 
gai. mais là pas du tout ! C’est l'ab­
bé Mounter, Bordelais de Bordeaux, 
et avec 'lacquecent du super-Bor­
deaux.

L’abbé Mounier, je le connais de­
puis la guerre II a été, quelques 
Jours, mon lieutenant au 18e batail­
lon de chasseurs, à Troyon, à La- 
orolx-sur-Meuse et au Bols des Che­
valiers

Il était devenu vicaire de St-Fer- 
dlnand de Bordeaux, naturelle­
ment I

Puis, disparu !
Il vient de réapparaître sur l’eau . 

c’est le cas de le dtee.
Tout à l’heure, j’ai entendu un

BEEFSTEAK BOUILLI
OOOOOOOOOUOOOOriOOOnOririOf

BUREAU DE PLACEMENT:- Coupez votre boeuf par morceaux 
brunissez dans du beurre, et ajou­
tez de le’au bouillante. Coupez deux 
ou trois oignons par tranches que 
vous ajoutez: couvrez hermétique­
ment et laissez bouillir pendant une 
heure. Après cuisson, enlevez la vlan 
de et épeisstoez la sauce.

Car, aujourd’hui
iéeirez-voue un emploi comme servante dîne un hôtel ou 

pnvée? Donnez-nou» votre nom et vos références.
besoin d'une bonne eervante? Noue pouvons 

trouver âvec de bonnes qualification». HEATЛ. e/ VOUB

GATEAUX FRAIS ET DELICIEUX £DEUj . -.\iL' ВЕГСИТЕ8 ORDINAIRES
Deux biscuits avec du 
lait font 
piet peur quelques sous.

g De La Célèbre Marque “JAMES STRACHAM ’ 
de Montréal — Différentes Sortes.

Nous vendons les Chaussures et les Habits
PHILIPPE MONETTE,

Une «aise et demie de sucre, une 
deml-tasae de graisse deux oeufs, 
une cuillerées à ttlhé de sods dans 

tasse de lait sûr. une cuillerée 
à tâié de poudre à pête molle que 
vous découpez et faite» cuire dans 
de la graisse bouillante.

№
? Cela a été tout de 

Je eucombe sous 
Je sus! envahi, écrasé 
Je vois des choses que

ШШ
Fait mu Canada aaae du Sle canadien

THE CANADIAN SHREDDED WHEAT COMPANY, LTD.iuiSuuwuunnnniinnijuuTiTiiinnsiisniinannnnrtoww
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vérité, en vérité, je vous le dis : Tout part de son exaucement, puisque là 
ce que vous demanderez à mon Père où prie un homme, là il s'unit à Dieu 
en mon nom, il vous le donnera”.(17) et pour ainsi dire maintient déjà vi­

vante sur la terre l’idée de Dieu. 
L'homme qui prie, par l'humilité mê­
me de son attitude, professe devant 
le monde sa foi dans le Créateur et 
Seigneur de toutes choses; en outre, 
lorsqu’il le fait en commun avec au­
trui et non plus en particulier, par 
cela seul, il reconnaît que non seule­
ment l’individu, mais aussi la société 
humaine ont au-dessus d’eux un Mal 
fcre suprême et absolu.

Quel spectacle n’offre pas au ciel 
et à la terre l’Eglise en prière! Sans 
interruption, le jour entier et la nuit 
entière se répète sur la terre la divi­
ne psalmode des chants inspirés ; 
il n’est pas d’heure du Jour qui ne 

*4bit sanctifiée de sa liturgie spéciale; 
il n’est Ho période, brève -.ou 

^courte, de la vie, qui n’ait une plàoe 
dans la’otion de grâces, dans la louan 
ge, dans les demandes, dans la ré­
paration de cette prière commune du 
corps mystique du Christ, qui est 
l’Eglise. Ainsi la prière elle-même as­
sure la présence de Dieu parmi les 
hommes, comme le promit le divin 
Rédempteur: "Là où deux ou trois 
sont rassemblés en mon nom, Je suis 
au milieu d’eux." (1Є)
LA PRIERE SOURCE DE PAIX 
INTERIEURE Е7Г EXTERIEURE 
La prière, de plus, fera précisé­

ment disparaître la cause elle-mê­
me des difficultés actuelles, signalées 
plus haul par Nous. Nous voulons 
dire l’insatiable cupidité des biens 
"erre- лез. L’homme qui prie regar­
de eu haut, vers les biens du ciel, 
qu’il médite et désire; tout son être 
se pion ;e dans la contemplation de 
i ordre admirable établi par Dieu, qui 
ne onnait pas la passion des vains 
succès ni les vaines luttas pour une 
vitesse toujours plus grande; et ain­
si comme spontanément, se rétabli­
ra cet équilibre entre le travail et 
le repos qui, au grand dommage de 
a vie physique économie et mora- 
'■* manque totalement à la société 
і aujourd'hui. Si ceux qui, par suite 
Tune excessive surproduction, ont 
Vé jeté * dans le chômage et le dé­
mènent, voulaient donner le temps 
cm enable à la piiè .e travail et 
rr Maction rentre-aie bien vite 

r.;; des limite^ convenables, et la 
ntto qui divise actuellement, l’huma­
nité en deux grandes armées de com­
battants pour la défense des Intérêts 
passagers, feraient place à la lutte 
noble et pacifique pour l’acquisition 
des biens élestes et éternels.

De la sorte s’ouvrirait aussi la voie 
vers )a paix tant désirée, comme l’in­
dique heureusement saint Paul lors- 
iu"l unit précisément, le précepte de 
la prière avec les saints désirs de la 
paix et du salut de tous les hom­
mes: “Avant tout, j’exhorte donc à 
faire des prières, des supplications, 
des intercessions, des actions de grâ­
ces pour les âmes, pour les rois et 
pour ceux qui sont constitués en di­
gnité, afin que nous passions une vie 
paisible en tou-te tranquilité et hon­
nêteté. Cela est bon et agréable aux 
yeux de Dieu, notre Sauveur, qui 
veut que tous les hommes soient sau­
vés et parviennent à la connaissan­
ce de la vérité." (20)

C'est pour tous les hommes qu’on 
doit implorer la paix mais spéciale­
ment pour ceux qui, dans la société 
humaine, ont les graves responsabi­
lités du gouvernement: 
pourraient-ils donner la paix à leurs 
peuples, s'is ne l’ont pas eux-mê 
mes? Et c’est précisément la prière

qui, suivant l’Apôtne, doit apporter 
le don de la paix: la prière qui s’a­
dresse au Père céleste qui est le pè­
re de tous les hommes; la prière, qui 
est! 'expression commune des senti­
ments de famille, de oete grande fa­
mille qui s’étend au delà des fron­
tières de tous les pays et de tous les 
continents.

Des hommes qui. dans toute na­
tion, prient le même Dieu pour la 
paix sur la terre ne peuvent pas être 
en même temps les agents de la dis­
corde entre les peuples; des hom­
mes qui ne tournent dans la prière 
vers la divir.2 majssté ne peuvent 
pas fometner cet impérialisme na­
tionaliste qui, de chaque peuple, fait 
son propre Dieu: des hommes qui

FAITESLa Nouvelle Enc...
Suite de la page 3

jettent leur regard vers le “Dieu de 
paix et d'amour" (21), qui s’adres­
sent à lui par Intermédiaire du 
Christ qui est Pax nostra (22), ne 
s'accorderont pas de repos Jusqu'à 
ce que, finalement, la paix, que le 
monde ne peut pas donner, descen­
de de l’Auteur de tout bien sur des 
hommes “de bonne volonté" (23).

“La paix soit avec vous" (24) fut 
le salut pascal du Seigneur à ses apô­
tres et à ses premiers disciples; ce 
salut béni, de ces premiers temps 
jusqu’à nous, n’a jamais cessé dans 
la liturgie sacrée de l’Eglise, et au­
jourd’hui plus qua jamais, c’est lui 
qui doit réconforter et soulager les 
coeurs humains ulcérés et oppres-

Et quel objet plus digne de notre 
prière etc onvenant mieux à la per­
sonne adorable de Celui qui est l’u­
nique “méditateur entre Dieu et les

rant- : à aucune autre oeuvre de pié­
té le Dieu Tout-Puissant n’a jamais 
ait/ta ' Té do promesses aussi amples, 
aussi universelles, aussi solennelles; hommes, le Christ Jésus fait homme" 
qu’à la prière. "Demandez, et l’on <18), que de l’implorer pour la con- 

ouvrira. Car quiconque deman- servation sur terre de la foi dans le 
de reçoit, qui cherche trouve, et l’on; seul Dieu vivant et vrai? Une telle 
ouvrira à celui qui frappe." (16) "Enl prière porte déjà en elle-même une
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LA SOCIETE L’ASSOMPTION SISE 
SUR DES BASES FINANCIERES

CE TOUTE SECURITE

-

La Société l’Assomption est-elle si-1 rance de quelques mille dollars s'en 
se sur des bases financières bien so- j va trouver. En bon solliciteur, il 
lides? Cette question que seposent iui fit voir tous les avantages qu"l 
encore un certain nombre d‘Acadiens y avait pour lui de prendre cette as- 
ne peut mieux être réglée qu'en étu- | sllrance dans La Société l'Assomp- 
dlant le Certificat dévaluation pré- tion ce brave recruteur fut fort sur­
paré par M. 1 Actuaire de la Société prt4 <je recevoir, comme toute ré- 
VAssomption exposant sa situation роп5Єі que La société l'Assomption 
financière pour l'année se terminant ! „'était pas un lieu très sûr pour a- 
le 31 décembtç 1931. Ce rapport don- cheter d„ ixssurance et qu'l 
ne des renseignements très précieux 
que tous nos membres devraient a- 
voir sous la main pour leur permet­
tre de le sdonner à ceux qu'ils sol- 
licitentà devenir membre de notre Das 
Société.

П se trouve encore parmi les Aca­
diens, des gens qui ne veulent pas 
croire même après avoir vu et qui, 
pour se justifier auprès de leurs sem­
blables, donnent comme prétexte 
qu’iln’estpas prudent de prendre des 
assurances dasn La Société L’Asso­
ciation. Pourtant, depuis plusieurs 
années, cette Société s'est toujours 
fait un devoir de publier un article 
dansnos journaux Acadiens exposant 
sa situation financière en expliquant 
aussi clairement que possible le rap­
port de son Actuaire. Elle le fatit dans 
le but de renseigner ses membres et 
bien leur faire voir les bases financiè­
res solides sur lesquelles repose leur 
Société et qu’elle leur assure une pro­
tection très sûre et à des taux rela­
tivement bas.

Malgré tout ce qui a été dit au su­
jet de la solidité de sa sttuatoln fi­
nancière, il se rencontre encore de 
ces bons patriotes qui ne veulent pas 
se rendre à l’évidence. Malgré la pu­
blication du rapport d’un actuaire .. 0 n , .
approuvé par différents départe-! “on? ,*’our ™ ®ertaln n<™bre. oui. 
ments d'assurances des Etats ou Pro-1 Ceux"-à ne 1 ont oublié et nous 
vinces où notre Société fait affaire lcs ™yons touJours sur ^ brèche tra- 

' vaillant avec ardeur pour son avan­
cement. Mais, combien nombreux 
sont ceux à qui la Société l’Assomp­
tion a donné un cours d’études au 
complet et qui l’ont oublié? Se sont- 
ils fait un devoir de s’assurer dans 
cette Société lorsqu’ils ont commen­
cé à gagner de l’argent? Non! Un 
bon nombre n’ont pas même assez 
de coeur pour verser la modique som 
me de 10 cents par mois à la Caisse 
Ecolière. N’en disons pas davantage 
à ce sujet car il fait mal à nos coeurs 
d’Acadiens de voir autant d’ingrati­
tude de la part de ceux qui ont tant 
reçu de notre Société et qui lui don­
nent si peu en retour.

Analysons maintenant le rapport 
que vient de nous faire l’Actuaire. 
En jetant un coun d’oeil sur le Cer­
tificat d'Evaluation publié ci-dessous.

4
i ;

vait risquer son argent. Pourtant 
cette même Société était 
au point de vue financier pour lui 
prêter plusieurs milles dollars mais 

solide рюш- qu’il risque ses 
primes d’Assurance. Si tous les A- 
cadiens avaient fait comme lui, La 
Société l’Assomption n’aurait pas eu 
dargent à lui prêter, car ils auraient 
confié à des compagnies d’assu­
rance qui, comme la fourmi de la 
Fable, ne sont pas prêteuses surtout 
lorsque ce sont des Acadiens qui en 
font les demandes.

L
solide

S|Faites vôti 
J'ESSENCE Anti-Knock

MARATHON “BLUE"Mais, cela ne doit pas nous sur­
prendre, car nous y sommes habi­
tués. Lorsqu'on a besoin de notre So­
ciété l’on ne se gêne pas de lui de­
mander des faveurs mais, lorsqu’il 
faut l’encourager de ses deniers, ce 
n'est plus la même chose et alors on 
cherche des excuses et, si l'on ne peut 
en trouver, on donne des prétextes.

Б a été dit dans un préédent ar­
ticle que la Caisse Ecolière avait fait 
instruire 275 enfants acadiens. De 
ce nombre, 74 n’ont pas encore com­
plété leurs cours; les autres, pour la 
plupart, occupent de bonnes posi­
tions grâce à la Société bienfaisan­
te qui a été la mère de leur éduca-

McCOLL-FRONTENAC OIL COMPANY LTD

31.15 p. c. de la moyenne prévue par 
les statistiques. De cette source, seu­
lement, il y a eu une économie de 
$28,000.00. En plus des îérerves sta­
tutaires, nous avons éLrbli une ré­
serve contingente de plus de $100,000. 
pour vos polices d'assurance vie-en­
tière émises jusqu'au 31 décembre 
1926 et qui étalent en vigueur au 31 
décembre 1931 et. malgré cela, notre 
surplus pendant l’année s’est aug­
menté de $10,000.00".

Puisque la Société l’Assomption 
peut donner une protection très sû­
re et des avantages par ailleurs que 
d’autres Sociétés ou Compagnies d’as 
suran ce ne peuvent accorder, et 
puisqu’elle est la Société des Aca­
diens pourquoi ces derniers vou­
draient-ils chercher ailleurs une So­
ciété de bienfaisance mutuelle tan­
dis qu’ils ont à leur portée une so­
ciété acadienne, française et catho­
lique qui a été fondée pour eux et 
non pour les autres, qui a été fon­
dée pour donner à notre peuple un 
organisme bien vivant qui déjà a do­
té nos paroisses de plusieurs centai­
nes de succursales qui sont, en quel­
que sorte des foyers de pur et vi­
vant patriotisme.

dépassant de $108,444.72, les bases 
statutaires. En d’autres mots, La 
Société l’Assomption au 31 décembre 
dernier, avait une évaluation de 118.- 
24 p. c. comparée à 115.76 en 1930 et 
115.27 en 1929.

Que veut dire une évaluation de 
116.24 p. c. ? Cela veut dire que cha­
que $100. payé par un membre à la 
Caisse d’Assurance avait au 31 dé­
cembre une valeur de $116.24. C’est 
donc dire que La Société l’Assomp­
tion est sise sur des bases financiè­
rement très solides. Quant au pour­
centage de sa solvabilité, elle se ran­
ge parmi les plus hautes des Socié­
tés Mutuelles de l’Amérique du Nord 
qui sont au nombre de plus de 200.

C’est le pourcentage de l’évalua­
tion d’une Société ou Compagnie 
d’assurance qui! ndique sa fonce et 
non віз millions. Si une Société peut 
renouveler sdn permis d’affaire avec 
une évaluation de 100 p. c., il va sans 
dire que notre Société avec une éva­
luation de 116.24 p. c. est très forte 
et assure à ses membres une protec­
tion très sûre.

Le taux de mortalité pour l’année 
1931 est très bas. Voici ce qu’en dit 
M. L’Actuaire dans son rapport : 
“Votre taux de mortalité est cer­
tainement surprenant, n’étant que

nous constatons que le total de l’Ac­
tif Actuel et Contingent au 31 dé­
cembre 932 était de $776Д04.74. Son 
Passif, à cette même date, était de 
$667,660.05. Pour qu'une Société ou 
Compagnie d’Assurance puisse conti­
nuer à faire affaire, c’est-à-dire pour 
qu’elle ait une solvabilité de 100 p. c. 
il faut que le total de son Actif soit 
égal à celui de son Passif.

Que veut dire une solvabilité de 
100 p. c. ? Cela veut dire que le mon­
tant total de l’Actif, en prenant 
comme base la table de mortalité du 
"National Fraternal Congress" avec 
intérêt à 4% les cotisations futures 
de la Société, au taux net perçu ac­
tuellement, y compris les fonds ac­
tuellement placés,r sont suffisants 
pour permettre de payer à échéance 
toutes les polices en force.

Pour qu’une Société ou Compa­
gnie d’assurance puisse payer toutes 
ses polices d’assurances à échéance, 
il faut que le montant total de eon 
Actif, actuel et contingent, soit égal 
à celui de son Passif. Or, pour que 
La Société l’Assomption soit solva­
ble, il lui faut un Actif actuel et con­
tingent au montant total de $667,660. 
05. qui est celui de son Pasif. Mais 
le total de son Actif au dieu d’être 
$667,660.05 est un surplus disponible

montrant que sa situation financiè­
re est excellente, l’on ose dire qu’ii 
n'est pas prudent de prendre de l’as­
surance dans La Société l’Assomp­
tion. Quelle farce ?

Tout dernièrement encore, un de 
nos compatriotes, très intelligent 
d’ailleurs, demandait à La Société 
l’Assomption de lui prêter 
talnc somme d’argent et cette de­
mande lui fut accordée. Quelques 
jours plus tard, si non le même Jour, 
un bon Assomptionniste qui âvait 
entendu dire que ce Monsieur avait 
l'intention d’augmenter

une oer-

son assu-
commen

LE BRUIT 
DES PNEUS EST 

NEGLIGEABLE
C.-F. SAVOIE,

Sec.-Trésorier général

Les PNEUS GUTTA PERCHA Le professeur G.-R. Anderson, sa­
vant canadienbien connupour ses étu 
des d’accoustique et professeur à 
"Université de Toronto, vient de 
■'ompléter des expériences sur le 
bruit dû aux pneus sous les condi- 
‘ions ordinaires de roulement sur leg 
rues et les grandes routes, à des vi­
tesses jusqu’à 55 milles à l’heure. Il 
en a tiré la conclusion que ces bruits 
ne froment qu’une fraction très mi­
nime du bruit causé par le trafic. 
Même avec des instruments délicate
;1 C"t presqu'lmpossible de voir la _
différence dans le bruit causé par sas 
des pneus de différents types.

La mesure scientifique des sons 
s’exprime en “décibels". Le siffle­
ment des feuilles mesure 10 décibels: j saa 
le son dune conversation ordinaire aaa: 
peut varier entre 40 et 50 décibels ; = 
tandis quun radio très fort peut j ssa 
monter jusqu’à 80. Dans les essais IES 
faits au laboratoire, un nouveau pneu ! — 
"Standard Tread" de la Gutta Per- I == 
dha & Rubber Limited était monté 
sur un£ roue tournant à une vitesse 
équivalente à 20 milles à l'heure, et 
maintenueen contacte avec une sur­
face en ciment. Le bruit était me­
suré, et n’était que de 6.5 décibel:» — 
à peu près la moitié du pruit dû au 
sifflement des feuilles ! 
pneus ont donné des résultats ne 
différant que par une fraction de dé­
cibel. Et il faut se rappeler que. mê­
me dans les circonstances les plus 
favorables, l’oreille ne peut se ren­
dre compte des différences de moins 
ni'un décibel. L'instrument employé 
dans ces expériences était un micro­
phone à condensateur.

Dans les expériences faites sur la 
route, on s’est servi de quatre types 
ie pneus/et afin d’éliminer Tes va­
cations dûes au trafic, aux surfaces 
les routes, etcetera, plusieurs lectu­
res ont été prises, ce oui a permis de 
^rendre la moyenne. D'après le pro- 
tesseur Anderson, les résultats é- 
taient très uniformes. Avec les pneus 
“Standard Tread" de la Gutta Per­
cha, Il y avait un résultat de 51.5 dé­
cibels à 20 milles à l’heure; de 55 dé­
cibels à 35 milles à l’heure, et de 63 
décibels à une vitesse de 58 milles à 
•heure. C’est à dira que le son a va- 
ié entre le bruit d'une conversation 

et le bruit d'un burcru.
Pris en conjonction avec les exné- 

riences faites au laboratoire, il est 
évident que les bruits dûs aux nneus 
ne sont pas de grande con venience.
Les résultats obtenus sur la route a- 
vec différentes marcues de smeus é- 
taient aussi uniformes que ceux ob­
tenus au laboratoire. Tous les nneus 
qui ont subi l’essai étaient, comnlè- 
tement neufs.

seuls ont cette étonnante
La Société l’Assomption

Certificat d’évaluation

CARACTERISTIQUE ADDITIONNELLE
шщт \J ti V

m. ,1Й

ACTIF—Actuel et contingent.4%\ Ш1

* - J m Valeur Présente semi-annuelle des Contributions Futures $295,108.00 

Actif Disponible pour paiement des Bénéfices au Décès 

Total de l’Actif Actuel et Contingent
■Ehіштт і 480,996.77V

-

$776,104.77
4 j

PASSIF—Actuel et contingent.
D'autres

Valeur Présente semi-annuelle des Bénéfices promis 

Passif de la Caisse au Décès ou des Caisses de Bénéfices 

Total du Passif Actuel et Contingent

$664,688.00
2,992.05

$667,660.05

•.r

f

COUSSINS DE GOMMEI Surplus pour cent de l’Actif sur le Passif au 31 décembre 1931
1930

1929

116.24 p.c. 
115.76 p. c. 
115.27 p. c.

OEULS les pneus fabri<fués par Gutta Percha ont des 
O Coussins de Gomme, formés de larges bandes de gomme 
d,c pur caoutchouc moulées entre les plis d’un tissu cordé, 
afin d’amortir les chocs martelante et meurtrissants de 
la route.

* Cette étonnante caractéristique des Pneus Gutta Percha 
ajoute des milliers de milles à la vie des pneus, et elle est 
une création de Gutta Percha, après une expérience de 49 
ans dans l’industrie du caoutchouc au Canada.
Même sans les Coussins de Gomme, les Pneus Gutta 
Percha ne pourraient être surpassés en qualité 
vice par aucun autre pneu. Avec les Coussins de Gomme, 
et sans coût additionnel, les Pneus Gutta Percha 
donnent incontestablement la meilleure valeur pour votre 
argent que le marché puisse vous offrir.

Une Qualité Additionnelle
Ces coussins de gomme de par___
ebouc moulée entre les plis a'an tissue 
cordé, préviennent le friction et I’neere 
à ces pointe aussi effectivement que 
l'emploi des "coussinets à billes" dams 
la machinerie.

La présente évaluation démontre que, en prenant comme base la table de mor­
talité du National Fraternal Congress avec intérêts à 4% les cotisations Futures 
de la Société, au taux net perçu actuellement, y compris les fonds actuellement 
placés,sont insuffisants pour permettre de payer à déchéance toutes les polices avec, 
en outre, un surplus disponible dépassant de $108,444.72 (ou de 16.24%) les bases 
statuaires.

ou en eer-

vous

Je certifie par les présentes que ce certificat d’Evaluation 
exposant la Condition Financière de La Société VAwomption 
au 31 décembre 1981, a été préparé par mol en conformité 
avec des prescriptions dee statute, et que le tout est exact et 
vrai au meilleur demon information, connaissance et croyance 

Wm. T. ELDRJDOKE,

PNEUS GUTTA PERCHA
COOSSINÉS À LA GOMME

S

(Sign*)EN COUR CRIMINELLE
Fabriquai par la Plus Grande Compagnie de Caoutchouc entièrement canadienne—-Fondée en 1883

Edmundston 
Edmundston 
St-Leonard

OVTTA PERCHA â RUBBER, LIMITED, Burcûu-chef, TORONTO, succursales d’un océan I l'autre ЛЛ*

Une femme est accusée de tenta­
tive d’empoisonnement sur son ma­
ri. Celui-ci, soigné à temps, en ré­
chappa et il assiste à l’audience.

—Qu'avez-vous à dire pour votre 
défense? demande le juge à l'accusée.

—Je suis innocente! Je ifoyande
qu'on feme l’autopsie.

=Edmundston MOTORS Limited 
Creighton & Caldwell, Ltd — 
A. В. VIOLETTE — —

■Cambridge, Mass. 
Ce 28 avril 1932.
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Un Accessoire Pratique 
pour Vous-O*AЛ$

Votre Marchand Gutta__ .___
présentera Gratis un joli aide-mémoire 
qui vous indiquera quand changer l'huile, 
i-.raisser le сЬ&міа, verifier lee pneus et 
l.i batterie, etc. Commodément petit, 
il peut être installé en on instant dans 
voue auto. De mandez-le.

Une Grand 

Une Epidémie Meurtrière! 
Une Crise Aiguë!

îy TEt uUerrei

4 Tout cela depuis vingt ans. Peut-on 
imaginer une épreuve plus sévère?
4 Cependant l’assurance-vie tient bon. 
Malgré les conditions anormales des vingt 
dernières années, les compagnies d’assu­
rance-vie répondent, promptement et 
scrupuleusement, à tous leurs engagements, 
comme elles l’ont d’ailleurs toujours fait 
depuis la Confédération.
4 Pour sa part, la Sun Life Assurance 
Company of Canada a versé à ses assurés 
et aux bénéficiaires de ses polices, pendant 

la Guerre (1914-1918), 
rinfluenza (1919) et 
la Crise (1930 1931),

plus de $226,000,000. Depuis sa fonda­
tion, elle a versé à ses assurés et aux 
bénéficiaires de ses polices près de 
$600,000,000.

Quand les affaires sont floris­
santes, l'assurance-vie offre une 
protection précieuse; quand les 
affaires vont mal, c’est une 

, planche de salut indispensable. 
bLj Pour sauvegarder votre foyer, 

protéger votre négoce et 
vous préparer une heureuse 
vieillesse, le moyen le plus 
sûr est de vous procurer 
un montant convenable 
d’assurance-vie.

* Avez-vous assez
d’assurance?

Voyez un représentant de la Sun Life

||

f

Sun Life Assurance 
Company of Canada

4*
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LAraine M. et Mme Luden Morneau, 
oncle et tante de reniant.

—«Les colons de la paroisse ont eu 
du grain de semence du gouverne­
ment. C'est M. le curé -qui en fait la 
distribution.

—M. et Mme Henri Gagnon de No­
tre-Dame étaient en promenade ces 
jours derniers chez M. Jean-Bte Ga­
gnon, son frère.

—M. Georges Martin est arrivant 
de l’hôpital de Rivière-<lu-Loup ; il 
est gravement malade de rhumatls-

passé l’hiver à Phoenix, Arizona.
—Le 11 juinest née à IL et Mme 

Hector Aubrey une tille baptisée sous 
les noms de Marte, Doreen. Parrain 
et marraine M et Mme Jos. Carroll.

—Que de «parents font perdre la 
vocation à leurs enfants en ke ex­
posant aux dangers de la vie mon­
daine sous prétexte qu’il leur faut 
d'abord “connaître le monde.’’

Prétexte aussi déraisonnable que 
funeste. Pour connaître le monde, il 
n’est pas du tout nécessaire de faire 
l’essai de la vie mondaine. H suffit 
d’être bon et de réfléchir; de même 
qu'il n’est pas nécessaire de se Jeter 
dans la boue pour savoir quelle souil­
le, ni de se lancer dans le feu pour 
savoir quil brûle.

Louk — Que fais-tu de ce temps-PARCOUREZ NOS PETITES ANNONCES 
ELLES VOUS RENDRONT SERVICE

GRAND-SAULTTuez toute Mouche ci ?
FoMon — Je vends des

—J’achève de vendre tes 1et Tout Moustique Rapidement 
avec une vapeur De Parfum à Base de

VA-ZTT-VIUfT
EN EFFETTA LOUER

Logement de six appartements, 
comprenant belle salle d ébzlu, et 
pourvu de toutes les commodités dé­
sirables. A louer à partir du 18 mal. 
S’adresser à John J. Label, 27, rue 
Daœours.

USEZ I T .тяте: | —M. et Mme Joe. Chamberiand re­
cevaient dimanche la vlste de ML et 
Mme Xavier Deschênes de Mada- 
waaka, 14e. et de M. et Mime Vlcto- 
rte Michaud de St-David.

Juliette — Dis-moi, cher ami,

Fleurs Japonaises je toujours la lumière de ta vie ?
René — Ne dh donc pas des bêti­

ses, tu sais bien que je viens de payer 
un compte d’électrtcMé de $20XX).

"ROMANS” — "Livre National’’
usagé, 8 pour $1.00, cinquante pour 
$6.00, un cent pour $9.00. Franco. Ca­
talogue. A "La Cité des Livres-’, 4430 
rue 8. Denis, Montréal 
Jnx>.7 avril 1932.

—M. William Vasseur a fait 
voyage à Campbell ton dimanche fiB existe une vapeur à base d’es­

sence de fleurs Japonaises. B fut 
composé à l’Institut Mellon de la 
Recherche Industrielle par l’as­
sociation de Rec îerches Rex. Dix 
années et plus d3 $100,000 ont été 
dépensées à le perfectionner.
Le полт est Fjy-Tox. Employé 
dans un nouveau-modèle de va­
porisateur, U remplit l’apparte­
ment d’un nuage de vapeur par­
fumée, inoffensive aux gens, qui 
ne tachera rien.
Mais cette essence de fleur est 
mortelle aux mouches et mousti­
ques. Elle les tue vite au touche. 
Fît elles ne peuvent échapper si

Fly-Tox est bien employé—pour 
remplir «toute la chambre de ce 
nuage de vapeur.
Fly-Tox, a un coût de 1 à 2 con­
tins débarrasse la chambre com­
plètement de ces fléaux mortels. 
Ceci est le moyen le plus nouveau 
le plus efficace pour libérer votre 
chambre — et la garder libre—de 
ces insectes porteurs de germes. 
Ils contaminent la nourriture 
qu'ils touchent — infectent quand 
elles piquent. Elle détruisent plus 
de 40,000 vies par an, pour la plu­
part des enfante. Employez-le gé­
néreusement et souvent pour être 
en sécurité.

LES BONNES LANGUES 
—Quel âge a donc Raymonde ?
—C’est justement ce que je M de­

mandais hier.
—-Eh bien !
—Elle se donne vingt-huit ans. 
—Elle “se donne’’ est le mot car 

c’eet un vrai cadeau qu'elle se fait !

fille de M. 
Orner Dubé, est de retour de l'hôpital 
de New te-Dame où elle a subi une 
opération pour l’appendicite. Sa san­
té s’améliore.

—Mlle Lina Deschamps est en pro 
menade chez son père M Malcolm 
Deschamps.

—Mlle Marie Dubé,
AGENTS DEMANDES 

Plus de chômage si vous voulez être 
actif. Devenez votre bourgeois en 
vendant 190 nécessités domesti­
ques. Profits do 100%. Nos agente réa 
lisent $30.00 par semaine au début. 
Ligne canadienne. Chaque famille 
dépàüàè dès produits comme1 les nô­
tres. Aucun risque. Proposition mer­
veilleuse. CIE FAMTLEX, 4786 est, 
S te-Catherine, Montréal.
1949-6fs-26 mal

—M. et Mme Sévérin Lajoie se 
sont rendus à Dalhousie dimanche 
dernier chez des amis.

—M. J. Clugg de Woodstock était 
en ville samedi dernier par affaires.

—M. et Mîme Aubrey Somerville de 
Bristol, Maine, visitaient oes jours 
derniers leurs amis de Grand-Bault.

A LOUER

CAMPS d’été, tout meublée, avec 
canots, bois de chauffage, glace, etc., 
situés à la Petite Déchargé à Ste- 
Agathe, Me. A louer par Jour ou pour 
la saison à prix très bas. S’adresser 
A Joe, DAVID, FVLmfUTKtoton, ou Al­
cide OANNAN, Fort Kent, Me. 
1990-3fs-19juln.

B n'y a pas d’idéal sans fol sans 
religion, pas de religion sans prê-

—Mlles Thérèse Leclerc, Ida Go- —Mlle Isabelle Thériault, Inst і- 
dream, Carrie et Rachel Vasseur, M. tutrice à Drummond a passé la Jour- 
et Mme J. Vasseur ainsi que MM. J. née chez ses parente de St-Basile. 
St-Pierre, de Limestone, ont fait un —M. P.-E. Côté était en ville au

à Dalhousie dimanche der- commencement de la semaine, par 
affaires.

—MM. Léo Ayotte et D. 9t-Amant 
a passé une semaine en promenade de Limestone étalent en ville di­
ctiez son frère M. Alphonse Pelle- manche dernier, en visite chez des 

amis.
—Mlle Irène Deschênes de Port). —M. Fred Dubé est parti au cotn- 

Falrfleld était en visite dimanche der-. mencement de la semaine pour aller 
nier chez M. Baptiste Deschênes. travailler à Montréal.

—M. et Mime Stanley Chapman de —Mme Antoine Arsenault qui tra- 
Dalhousie étaient en ville dimanche vaille à Fort Fairfield, a passé quel- 
dernier les Invitée de M. et Mme ques joins dans sa famille.
Georges Taylor. -MM. Roger Gervais et Fred Had

—MUe Marjorie Merritt de Cari- dad de St-Léonard étaient en ville 
bou. en promenade chez sa soeur, ces jours derniers.
Mme John Merritt, depuis deux se- —MM. Edmond Pelletier et Pierre 
maine, est retournée dans sa famille. Thériault ont fait un voyage à Ri- 

—M. et Mme J. L. White sont de vière-du-Loup cette semaine, 
retour dans leur famille après avoir —M Лепті Leclerc est de retour

d’un voyage d’affaires à Campbell-

A LOUER Un document humainnier.A LOUER
UN LOGEMENT de cinq appar­

tements, comprenant chambre 
de bain, hangar et garage — aus­
si BUREAUX à louer à bas prix. S’a­
dresser à Philippe МОМЕПТВ. rue 
de IBglise, Edmundston, N. B. 
1934-jn.o.-6 mai.

LOGEMENT de 6 appartements, 
très bien finis, situe sur la rue de ГЕ- —M. Jean Pelletier de Limestone

Vs closes que Jegliee, au-dessus du Café New York, 
près du bureau-de-poste. A louer à 
prix très raisonnable. S’adresser à 
Joe. DAVID, Edmundston, N. B. 
1991-afe-iejuin.

FLY-TOX SEUL poeeède et qui raienttier.
toujours cent sons an dollar 
sont mes trois 
Confederation 
lenient j’avais епМ І* 
conseils que m'avait pro­
digués votre représentant 0 
y a plusieurs années! Hélas! 
comme tant de 
l’argent était si laeSe 1 
gagner.

“J’ai perdu sur lu bourse tout ee que fui aufaé ut
beaucoup pi™ encore. Quelques- _____
que furuls achetées, et que le croyais strss, ont perd, 
beaucoup de leur râleur courante. As tics, tm 
m'imaginais, de voir mu famille bien protégée 
tontes les éventualités, le seul rempart oui la mette à 
l’abri de Li misère, ri quelque chose m'arriva#.

U Confederation Ufcf. 
dim#

polices delà 
Life! Si*fias*Sgg.i

UN PRODUIT DES RECHERCHES REX 
Servez-vous de Fly-Tox seulement dans nos laboratoires. Sa puis- 
et toujours dans un nouveau mo- sance est garantie par chaque 
dèle de vaporisateur. Alors cha- vendeur. N’employez rien de 
que coup fera volé dans l’air quel- moins efficace quand la sécurité 
que 150,000 particules de vapeur, de votre demeure est en question. 
Fly-Tox est efficace au-dessus Fly-Tox est vendu partout à tra­
de toute comparaison. Il pénètre vers le monde. Inoffensif aux gens 
tout, est rapide et économique. B ne tache pas. Fly-Tox est fa- 
Ohaquelot est mis à l’épreuve briqué au Canada.

MASSON A LOUER
TERRE A VENDRE 

Terre, un тШе de long sur 2 ar­
pente et 4 perches, toute labourée et 
en semence, située dans la. parois­
se de EK-Basile. A vendre à très bon­
nes conditions. S’adresser au Bureau 
du "Madawaska”, Edmundston. 
Î951-J.H.O.-2 Juin.

IBonne maison très bien finie avec 
toutes commodités modernes, située 
sur la rue 8t-Françols, à louer im-1 
médtatement. S’adresser à J. FRANK 
RICE, Edmundston, N. B.
1966-ats-9juin.

A
amis...

k—Mme Kate Lan gen de Tilley était 
l’invitée de sa fille, Mme Félix Cha- 
rest, cette semaine.

—Mme Hansen de Sabnonhurst vi­
sitait ces Jours derniers sa fille, Mme 
Maurice Berthelsen.
—MM. Jack Evans et Denald Wiley 

étudiants à l’université Mount Alli­
son de SackviMe, sont en vacances 
dans leur famille.

—Mlle Viva Merritt de Toronto est 
actuellement en promenade chez des ! 
parents et amis

:
orne assurance deLa Consommation 

dHuile et 
d’Essence du 
Nouveau 
Huit-Cylindres 
Ford est
Remarquablement 
Modérée

Voilà ce 
faisant une demande d’assurance i 
l’inquiétait était de savoir s*U était 
l’assurance.

qu’un assuré

I I
santé était

et, d’un coup de plume ... c'est-à-dire, 
signature sur le chèque qu’il offrait en 
première prime ... П put rembourser à sa

! SALES 6-SERVICEЇВ*а»Я

de laI : і une somme importante qu’il avait perdue à la frite de 
spéculations imprudentes et de placements

AUTHORIZED BEALER

:
Nous vous proposons 
les avantages de plac 
à revenu mensuel ou dans 
la Confederation Life. Ci-deseeae, 
coupon pour faciliter votre

ederation Life Association, Toronto.

Vin...—*

*r vos éeon
de mdtey . un certificat de de=

%. Л é»

іif v i yConf
* Prière de m’envoyer iee détails a* eu)et de qw 
П roltcee a revenu meneuei et de vue certificate 
B <« peneton.
I Nom
g Adree

—Bienvenue à M. Philippe Gagnon 
au: est venu résider parmi nous avec 
sa famille.

—-M. et Mme Emilius Boucher, de 
Cabano, M. et Mme Laurent Boucher 
d’Ottawa, Mlles Marie Boucher de 
Notre-Dame et Albertiné Boucher de 
Cabano étaient en visite chez M. J. 
W. Chamber:and dimanche dernier.

—M Roland Chamberiand. E.G.F., 
de l’Université Laval, a passé une 
quinzaine dans sa famille

—Mlles Marguerite Lavoie, Irma 
Lévesque et Solanges Lebel. ont fait 
un voyage à Edmundston la semai­
ne dernière.

—NAISSA.Œ: — M. et Mme Pierre 
Léo Lavoie font part à leurs parents 
et amis de la naissance d’une fille 
baptisée le 6 juin sous les prénoms de 
Marie-Rose, Ghislaine. Parrain et 
marraine M. Adrien Lavoie et Mlle 
Anna Quel let; porteuse Mme Th. 
Pelletier.
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' ce A..~ PEINTURES D’ENSEIGNES — DECORATEURS — DOREUR 

DORURES & DECORATIONS D’EGLISES
SAINT-BASILE Enseignes Electriques de Tous genres 

-PEINTURAGE D'AUTOMOBILES au ‘DUCO’ 
— Debossages —

Une visite est sollicitée 
B. P. 77 — — 135, Lafontaine,

RI vière-du-Loup (Station) P. Q.
і Piquage des autos
J | fait à la machine. Téléphone : 4182.
і wwéimwiméfHiwiwwiwwiiiinii 111

c - ■ '
—Mlle Isabelle Thériault, institu­

trice à Drummond a fait une courte 
visite à ses parents à St-Basile.

—Le R. P. Lacerte, SJ., de villa 
Manrese Québec, était de passage à 
St-Basile, mercredi en route pour 
Bouctouche, où U prêchera des re­
traites fermées à la maison St-Jo- 
seph.

Le Père Lacerte reviendra parmi 
nous aux débuts de Juillet, pour di­
riger des retraites pour jeunes gens 
à l’Hôtel-Dieu de St-Basile.

—Nous avons eu les exercices de 
Quarante-Heures, ces jours derniers, 
préchés par M. le curé. Les parois­
siens ont suivi en grand nombre et 
avec dévotion oes exercices religieux.

—On a célébré également avec so­
lennité mardi la fête de Saint Ba­
sile le Grand, patron de la paroisse.

—On annonce pour dimanche soir 
prochain, le 19, une séance dramati­
que et musicale qui aura lieu dans 
a salle paroissiale, au profit du jour­
nal quotidien, "L‘Evangeline’’. Prix 
dentrée populaires: 35c.

Le Nouveau Sedan F or Лот Luxe Ford, .) Huit Cylindres.

Les Annales de l’Automobilisme 

n’Ofïrent pas d’Exemple d’un Achat

Plus Avantageux

/
Y1 Y

APPEL AUX JEUNES

Retraites Fermées
Des retraites fermées, sous la direction du R. 1 

P. Lacerte, S. J., auront lieu pour les jeunes gens, « 
à l’Hôtel-Dieu de St-Basile au commencement de < 
Juillet. ;

La première retraite commencera le 2 juillet à ; 
8 heures du soir et se terminera le 5. La deuxième : 
retraite commencera le б à 8 heures du soir pour : 
finir le 9. :

Les membres de ГА. C. J. C. de tous les cercles 3 
du comté sont particulièrement invités à suivre ces • 
exercices religieux. Comme le nombre d’applica- - 
est prié de donner son nom aussitôt que possible « 
plus tôt possible aux suivants: Dr Honoré Cyr et ; 
M. Alphonse Pelletier de St-Basile; aussi à Gas- ;
pard Boucher, Edmundston, N. B. J

ST-EUSEBELE NOUVEAU HUIT-CYLINDRES FORD est , 
certes l’automobile le plus avantageux de tout point 
qui ait jamais été offert au public canadien. Il est 
si nouveau à tout égard, il diffère tellement des 
autres marques, la supériorité de son mécanisme, de 
son apparence, de sa performance, s'affirme si défi­
nitivement, que toute comparison nous semble 
impossible.

Il n’y a jamais eu d’automobile entre lequel et le 
Nouveau Huit-Cylindres Ford on puisse établir un 
parallèle. Il n’en est pas qui unisse aussi magistrale­
ment la puissance à la rapidité, la docilité 
fort, un prix à la portée de tous à la modidté des 
frais de fonctionnement et d’entretien. Plus com­
plètement qu’aucun autre, il comble les désirs de 
chaque membre de la famille.

La plume ne saurait décrire l’enthousiasme que 
vous inspirera le Nouveau Huit-Cylindres Ford. 
Vous reconnaîtrez, dès la première fois que vous le 
conduirez, qu’aucune autre voiture —1L quel qu’en soit 
le prix — ne vous a causé une telle satisfaction.

En effet, le Nouveau Ford V-8 représente plus 
qu’un nouvel automobile ... c’est un automobile 
d’un genre absolument Inédit et qui crée, dans le 
іЦцІав des prix modérés, un standard de perfor­

es de qualité jusqu’ici inconnu.

L’énumparion de quelques-unes de scs caractéris­
tiques atteste cette supériorité: Moteur à huit cylin­
dres, ouaté et sans vibration, fournissant 65 c.-v. 
Reprises instantanées. 75 milles à l’heure. 2ième 
vitesse silencieuse. Débrayage silencieux synchrone. 
Contrôle automatique de l’allumage. Carburateur à 
appel descendant, muni d’un silencieux. Carrosse­
ries spacieuses, basses et élégantes. Tentures et ac­
cessoires riches. Pare-brise en verre inéclatable dans 
toutes les carrosseries. Toutes les glaces du Coupé 
Sport, du Cabriolet, de la Victoria, du Sedan Con­
vertible et de tous les modèles de luxe sont aussi en 
verre i.îéclatablc. Ressorts extra-souples. Amortis­
seurs hydrauliques Iloudaille à double effet, auto­
réglés et contrôlés par thermostat. Consommation 
d’huile et d’essence remarquablement modérée. Pré­
cision, robustesse et durabilité — facteurs invaria­
blement inhérents à la Marque Ford.

Voyez, chez le plus proche dépositaire Ford, cette 
voiture véritablement sensationnelle — le Nouveau 
Huit-Cylindres Ford. Conduisez-le 
vous-même — dès aujourd’hui — {jjÊèËÇ^HÈ) 
il vous réserve un plaisir insoup- 
çooné.

AUSSI—UN NOUVEAU 
QUATRE-CYUNDRES FORD

Voici un кисте Nouveau Ford, et non moins 
Moteur économique de 50 c.-v., fonctionnant ave 
souplesse nouvelle. Il coûte $60 de moins que le 
veau 8-Cylindrcs Ford. Les quatorze élégantes carrosseries 
sont les mêmes — même traitement riche et mêmes tentu­
res luxueuses. Et plusieurs des phis importantes caracté­
ristiques du Nouveau I luit-Cylindres Ford. Voyez-lc. Mct-

ses mérites 
8-CyIindres

St-Eusèbe iD.NCH.) — Nous a- 
vons eu un printemps sec et froid. 
Le 8 juin dernier il est tombé dans 
notre paroisse plusieurs pouces de* 
neige, chose rare à cette saison Les 
quelques tours de pluies récents ont 
fait du bien car les feux de forêts 
recommençaient.

—Dimapehe dernier, à l’occasion 
de la solennité de la fête du Sacré- 
Coeur, nous avons eu une belle fête 
religieuse. П y eut communions nom 
breuses le matin etprooess ion du St- 
Sacretnent après la messe, à l’exté­
rieur, pour demander au Sacré-Cœur 
de la pluie car la sécheresse causait 
de grands dommages. Cette fête a 
suivi une semaine de prières au Sa­
cré-Cœur.

—M. Wilfrid Morel, MPJP., est 
nu voir les gens qui ont perdu leurs 
propriétés dans le gros feu de forêts. 
Le député leur a promis qu’il ferait 
tout son possible pour leur aider.

—M. et Mme G. Lavoie de St-Louis 
ètalenten promenade chez M. Joseph 
Rioux ces jours derniers.

—M. le curé Pelletier reçoit actuel- 
j«n*nt la visite de sa mère, au pres-

—M. Odilon Dubé de Notre-Dame 
et son fils Auguste, étaient en visi­
te ici dimanche dernier chez M. Au­
guste Dubé. malade depuis longtemps

-4M. et Mme Joseph Morin ainsi, 
que son Itère David Morin, de No­
tre-Dame étalent en promenade chez 
leurs parents, ces jours-ci.

—M. Joe. Beaulieu de ete-Hœe, et 
sa famille, étaient de 
la paroisse dimanche.
Naissance—

—M. et Mme AJbert Morneau, font 
part à leurs parente et amU de la 
naissance d’un fils. Parrain et

au volant . . . 
ii remarquables■ont auss 

Ford.

et voua constaterez que 
que ceux du Nouveau

Une retraite fermée pour les jeunes filles aura « 
lieu également à St-Basile du 16 au 19 juillet. On ; 
est prié dedo nner son nom aussitôt que possible ; 
à la Révérende Mère Supérieure de l'Hôtel-Dieu. ;

PRIX MODÉRÉS FORD
Le Nouveau Le Noun 
8-Cyltndres 4-Cylitui 
. $575 $515

Quatorze
Carrosseries

au con-
▲ AlRoutière ....

Phaéton ....
Sedan Tudor . .
Coupé ....................
Coupé Spot:. . .
Sedan i’ordor . .
Routière de Luxe . . 625 
Phaéton de Luxe . . 685 
Sedan Tudor de Luxe 690 
Coupé de Luxe . . . 720
Cabriolet....................
Sedan Fordor de Luxe 810
Victoria....................
Sedan Convertible . . 815

f.i.b. East Wind tor, Ontario. Pare-chocs.
taxes eu plut. Conditions faciles, À 

Ford de wire localité.)

620 560
625 565
615 555

SERVICE D’AMBULANCE670 610
680740
565
625

Il me fait plaisir dénoncer que j’offre mainte­
nant un service d’ambulance, jour et nuit, pour le 
transport des malades et des blessée.

б»
660

765 705% 750
690750 TELEPHONE 86-2755

(Tosa prix 
pneu die rechange et i 

discuter avec le dé Au service du public, en tout temps, pour la di­
rection des funérailles — courtoisie et discrétion 
en plus d’un service parfait à des prix raisonnables.

"І’ЛшотоМІе

I

J. ROBERT BOUCHERLE NOUVEAU HUIT-CYLINDRES FORD
CONDUISEZ-LE VOUS-MÊME—VOUS SEREZ ÉMERVEILLÉ

Directeur de Funérailles
Я. Edmundston, N. B.14, rue Canada
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AC
L’INSPECTION 

DE NOS CADETS
L’EXAMEN DE LA 
CAISSE ECOLIERE 
DE L’ASSOMPTION

SEANCE Poi

Dramatique et Musicale
au profit du journal L’Evangeline

Dimanche, 19 juin, à 8.30 heures
dans la salle paroissiale

—Etaient en visite au presbytère, 
au cours de la semaine dernière: M. 
l'abbé A. HarU, curé de Dalhousle,
N.-B., et M. l’abbé Lamonde, vicaire 
à Bathurst.

—Le R P. Carmel, Rédemptoriste 
de Montréal a passé une semaine au 
presbytère, assistant MM. les vicai-, 
res dans le minUsère paroissial. Le 
Père Carmel a prononoé le sermon 
aux messes de dimanchematln.

—M. Arthur J. Gaudet, agronome 
du comté de Westmorland, et mem 
bre de la comrriission de la Colon! 
sation, était en ville samedi pour re-1 
présenter le gouvernement de la pro-1 Clair, (Comm.) — Travaillant sans 
vince à l’assemblée publique qui eut doute avec ridée de 56 Préparer à la 
lieu au Palais de Justice, samedi soir lutt“ dul 56 livrera prochainement 

і entre les clubs de la ligue “Paré”, les 
loueurs de Clair ont imposé un résul-

Lettre
Léon
Le~l

BEAU SUCCES V

Le Major Grant-Suttle de St-Jean- 
a fait, mardi matin, l'inspection des 
cadets des Ecoles publiques dEd- 
mundston qui sont sous la direction 
de l'inspecteur M. Ernest Picot.

L’officier inspecteur a constaté et 
admiré les progrès accomplis par 
nos jeunes depuis un an. Il disait au 
représentant du "Madawaska” que 
tout était parfait excepté le nom­
bre. En effet peu d’enfants profitent 
des exercices physiques que procüre 
cette organisation qui contribue é- 
galement à la formation du caractè­
re et au développement de l’esprit 
de discipline.

Le Major Grant-Suttle a égale­
ment admiré la fanfare de l’école 
qui exécuta un magnifique program­
me musical pendant les exercices, 
sous la direction de leur professeur 
M. Léo Poulin.

Le drill des patrouilles était sous 
la charge du jeune Claude Young, et 
Aubrey Smith dirigea les exercices 
physiques.

Il aura lieu, dimanche, le 3 juillet.— 
.Quelques explications pour les pa­
rents, les candidats et les exami­
nateurs. UN SO

M do:

QUI PEUT Y PARTICIPER ? ST-I
St-Léo

brûlent

l&nson
traînai

A SAINT-BASILEL'examen annuel de la Caisse Eco­
lière aura lieu dimanche après-mi­
di, le 3 juillet. Cet examen aura lieu 
dans toutes les paroisses où il y a 
des succursales de la Société.

Les officiers des succursales et MM. 
les curés sont priés de faire connaî­
tre à tous les membres la date de 
cet examen.

Ont droit de participer à cet exa­
men: a) Les enfants des membres, 
actuels ou défunts, en règle avec la 
Société à date du décès, Agés de 11 
à 18 ans.

b) I>es membres mêmes de la So­
ciété de 18 à 20 ans.

Tout membre bénéficiaire associé 
âgé de plus de 20 ans, n’ayant pasj 
d’enfant vivant de moins de 18 ans,: 
peut présenter un frère ou une soeur 
ou un orphelin de père ou de mère. |

Un père a le droit de présenter tous 
es ‘garçons, de 11 à 18 ans; s'il est 

veuf, tous ses enfants, garçons et 
filles.

Une mère peut présenter toutes ses 
filles; si elle est veuve, tous ses en­
fants.

Le même règlement vaut vis-à-vis 
des membres défunts.

D’après la’mendement apporté au 
règlement à la Convention générale 
de 1931, tout membre bénéficiaire ou 
associé, âgé de plus de 20 ans et qui 
n’a pas d’enfant dans l'âge délimité, 
peut présenter un frère, une soeur, 
ou un enfant acadien orphelin de 
père ou de mère.

Pour pouvoir présenter un candi­
dat à l’examen de la Caisse Ecolière 
les membres doivent être en règle 
avec la Société ГAssomption Jusqu’au 
30 juin.

BASE-BALL S€>Entrée, prix populaire : INF*- 35cA CLAIR

іенеми
déni.

Plus

'î
salent 
rière-î 
à être 
sllluslc

dernier

OUVERTURE—Durant les mois d’été, la biblio- ... x
thèque paroissiale ne sera ouverte tat de à 6 à un groupe d’ama­

teurs d’Edmundston, dimanche le 5. 9que les samedis soirs
—Mlle Alma Picard de St-Jaoques Favorisés par une belle tempéra- 

qui demeurait chez M. Joseph Trem- tars'. les joueurs des deux camps mi- 
blay est à Québec pour quelque temps rent beaucoup d’ardeur au jeu. Plus 

ds quatre cents spectateurs vinrent 
—Le jour de la St-Jean-Baptlste encourager les joueurs et assister à 

24 juin, fête patronale des Canadiens oette rencontre intéressante, 
français, s*ra un Tag-Day au profit Voici les alignements :

Pendant une partie de balle molle de l’église Immaculée-Conception. 
le jeune John КеИеу simula un ac- —M. Cyriac Dionne, de Grand­
ement, prétendant s’être fracturé un Sault. était en ville ces jours-ci, par 
bras. Ses compagnons se portèrent à affaires.
son secours et donnèrent une dé- ~M- André Lizotte de Caron- 
monstration des premiers soins à Brook, était de passage en ville au 
donne* dans ce cas en faisant les! commencement de la semaine 
premiers bandages et préparant une 
civière pour transporter le bless à.

Le drilî de l'escouade fut dirigé par 
Plaeide Alivernini. Les courses de 
cent verges ont été gagnées par Lloyd 
Bartlett et Billy Mathcson.

Le Madawaska Filling Station, 
située sur la rue de l’Eglise, près 
du Madawaska Inn, vient d’être 
réparée à neuf et est maintenant 
ouverte au commerce.

Eue esra opérée par les proprié­
taires de l’Edmundston Motors 
Ltd. Des employés consciencieux 
auront charge du service et don­
neront au public entière satis­
faction.

chez Mme J. Labranche

d'idéal
EtUi

CLAIR : — Alpha Martin, rece­
veur; Armand Morin, lanceur; Mu­
rillo Laporte, 1er but; Bertrand Dai­
gle, court-arrêt; Eldon Clair, 2e but; 
Henri Paillard, 3e but; Léonard Lé- 
vasseur, champ §è droite; Jos. Mar­
quis, centre; Irénée Lang, gauche.

EDMUNDSTON

pluslei

reliera

toubetf
qu’ils

s’intéi

Pourquoi ne pas employer la 
Gazoline WHITE ROSE Hi-Test 
—tout le monde dit que c’est la 
meilleure — elle se vend mainte­
nant au même bas prix que les 
gazolines ordinaires.

bne “traite” 
bien meritee !

L'effort qu’a coûté un bon coup 
est bien récompensé quand on re­
çoit pour se remettre le breuva­
ge délicieux qu'est la LIQUEUR 
ALBERT.

—Le R. P. Lacerte, S. J., de Québec 
était de passage à nos bureaux, hier, 
en route pour la maison St-Joseph 
de Bouctouche, où il prêchera une 
retraite fermée. Le Père Lacerte re­
viendra ensuite à St-Basi’.e où 
tiendront deux retraites fermées pour 
jeunes hommes et jeunes gens du 2 
au 5, et du 6 au 9 prochains.

—M. Joseph Dubé de Québec, est 
actuellement en ville, par affaires.

—MM. les abbés Grenier, de Qué­
bec et Albert Daigle, curé de St-Paul 
de Caraquet, ont passé quelques jours 
dans le comté, en visite chez des pa-

— Wilfrid Pi- 
roceveur; Gérard Pelletier, lan- 
Fred Desjardins, 1er but; A.ceur;

Dumont, court-arrêt; Benoit Four­
nier, 2e but; Léonard Pelletier, Se 
but; Frank Albert, champ de droite 
Jos. Neveu, centre; Jos. Robert, gau- LISEZ ET 

FAITES LIRE 
“LE MADAWASKA”

REMERCIEMENTS de sympathie à l’occasion de la mort 
de son épouse, soit pav offrandes de 
messe, bouquets spirituels, visites ou 
assistance aux funérailles. A tous un 
coidial merci.

M. Vital Michaud, remercie bien 
sincèrement tous les parents et amis 
qui lui ont témoigné des marques

Elle est rafraîchissante, hygié­
nique et ne coûte que 6c la bou­
teille.
Boite de 2 doua

Le
A ST-LEONARD

lieu.St-Léonard, (Comm.) — Une par­
tie de base-bail mettait aux prises 
dimanche derpier, les joueurs de St- 
Léonard-paroisse, et ceux de l'équipe 
“Terreneuve”. Ces derniers rempor­
tèrent là victoire par une marge de Є

$1.00
Un

ALBERT’S 
BOTTLING WORKS—M. Paul Thériault de l'Alberta, 

apfès seize ans de séparation a visi­
té ces jours derniers sa soeur Mme 
Pierre G. Pelletier de cette ville. Il 
est également le frère de Mlle Cé­
cile Thériault. M. Thériault est re­
tourné en Alberta où il demeure.

sine, 
par » 
bîée,

$1.25.’

K à 3g Vital H. A'jbert, prop. 
Edmundston, —AU COMPTANT SEULEMENT

Spéciaux du 17 au 23 juin

Voici les alignements de ces deux 
équipes :5 N. B.

8 TERRENEUVE — P. Tardif, re­
ceveur; L. Aubut. lanceur; G. Des­
jardins, 1er but; R. Soucy, 2e but ; 
Laurent Soucy, 3e but; E. Beaupré, 
court-arrêt; J. Michaud, champ de 
droite; T. Cortnn, centre; E. Des­
jardins, gauche.

\ Je :a
qu'il*

t'en « 
d'A. (

°'est

-‘•A!
Ji

■

Prochain Mariage % 4v"v
- 18c ■DATES Hammah, bte 2 liv.___

CORN STARCH, 2 btes pour___
SIROP de table, boutle 32 one.
PECHES, 2 boites pour_______
SAUMON Rose, 2 btes pou'-___
CHOCOLAT pur, (Buds), la liv.
CACAO Reno, bte 1 liv.________
ALLUMETTES, 3 boites pour
CIRE à Plancher, la boite______
GRUAU sans cadeau, bte______
FEVES au lard, Heinz, gr. bte__
CORN BEEF, bte 1 liv._______
Poudre à Pâte Magic, bte______

SÂ19c
SAVOIE-PICARD ST-LEONARD-PAROISSE : — P. 

Cormier, receveur; L. Tardif, lan­
ceur; E. Lebel, 1er but; W. Doucet, 
2c but; B. Doucet, 3c but; S Lebel, 
court-arrêt; L. Lebel. champ de droi­
te; O. Gervais, centre; L. Michaud, 
gauche.

22c ■
On annonce pour mardi prochain, 

21 juin, le mariage de M. Ernest Pa­
trice Picard, de Atholville, fils de M. 
et Mme Chs Picard d’Edmundston, 
à Mlle Blanche Savoie, fille de M. et 
Mme André Savoie de Kedgewick.

La bénédiction leur sera donnée 
dans l’église paroissiale de Kedge- 

Pas de cartes.

33c g 
19c S
24c gug U*37c

Oubliez le SoleilA VENEER25c ■ 
30c g
22c S

;• "1L'équipe de baseball de Veneer a 
remporté sa deuxième victoire 
tre l'équipe de Flemming dimanche 
dernier par un score de 29 à 13. Voi­
ci l’alignement des équipes :

Veneer — O. Dubé. r, R. Mockler 
1. L. Tardif, lb. A. Gallant. 2b, A. La- 
pointe, 3b, J. Zolanclek, c. a. L. Dubé 
c. d„ A. Duguay, c. c„ F. Richard m 
c. g.

Flemming — M. Bourgoin. r, R. 
Dubé. 1. H. Bourgoin, lb. J. Dionne 
2b. P. Cyr, 3b. A. Dubé, c. a.. E, Cor­
mier, c. d, J. Plourde, c. c, J. Cyr, c g

La pellicule Vérichrc 
me vous donnera u-.c 
photographie nette, mê­
me à l’ombre des arbres

Entrez et demandez 
ces nouvelles pellicules 
Verichrome. — Faites- 
en l’essai.

EN EXPOSITION18c
il*

’e dï 
à lui-

DANS NOS VITRINES13c O
34c g %Le concours de plans de Carosse- 

ries Fisher organisé par tout le Ca­
nada se termine le 30 juin, et les 
travaux fournis seront jugés au cours 
du mois de juillet à Montréal. To­
ronto et Regina.

Trois jeunes gens de cette ville ont 
persisté dans ce travail 
Thomas Turgeon, Wilbrod Côté et 
John Guèrette.

Le coche en miniature, modèle N1- 
poléon, construit par le jeune Côté 
sera exhibé dans les vitrines de l’Im­
primerie du '“Madawaska” samedi, 
dimanche et lundi.

5

E. F. BEUANGER
rue Victoria.

JOS. VERRET ■
rue St-François

їм інннваввваоіяявнв"
Je

M
”>tCe sont

Studio Laporte <* eIBBI

PELERINAGE Tirage-Souscription réglaSYDNEY LAPORTE, prop.
19. rue Hill, — Edmundston, N.B.A

еГ<?
qu’lie
tilem

d’un automobile SEDAN BUICK 
1932, ($1,580.00) (huit cylindres)Ste-Anne de Beaupré

TIRAGE LE 30 JUINle 19 JUILLET AVIS PUBLIC m J’a
<1Prix du billet 25c chacun te le 

piétn 
tion 

4 d'êtn 
rêter

fait t

Arthur Pelletier dont il a été ques­
tion dans un précédent numéro, en 
rapport avec un communiqué nous 
avisant de mettre le public en garde 
contre les faux quêteux, n’est pas M. 
Arthur Pelletier de la rue St-Fran­
çois, Edmundston.

L’automobile est exposé chez Du­
puis Frères et a été gracieusement, 
fourni par Duval Motors Ltd.

BILLET, aller retour, ®BP $10.00
Lits, chars-dortoirs — $.8 et $5.

ARRETS: Grand-Sault. St-Léonard. St-liasilv. 
Edmundston, Baker Brook, Caron-Brook.

Les personnes qui, en plus, seraient I 
intéressées à la vente de ces billets I 
et qui désireraient bénéficier d'une '■ 
commission de 25%, pourront nous! 
adresser la somme de $2.25 et sur ге-l g 
tour du courrier nous leur ferons! S 
parvenir un livret de 12 billets d’une 
valeur de $3.00.
A. C. J. C.
Palestre Nationale 
840. Cherrier, Montréal.

Ci-inclus la somme de

’*4

NJSpéciaux du 17 au 23 Juin
Al) CCMDTÀNT fl I I 1UIM

AVIS AU PUBLIC ENotre train passera vers minuit le 19 (mardi) Musoir,
au retour, vers 5 heures, le 22 ( vendredi ) matin

M. Arthur Michaud d’Edmunds­
ton prie le public de prendre note 
qu’il ne s'occupe plus du patronage 
politique pour le gouvernement pro­
vincial, dans le comté de Madawas­
ka. Les intéressés sont priés de s’a­
dresser à l’avenir à M. Roto England 
d’Edmundston et M. Fred Coté de 
Siegas.

A. E. Monbourquette, pt re
organisateur, 5

XRICHAT, Xouv.-Ecosse
■■■■■■■■■«■ІІШГИ1ВВ1В1ВВИВЄВЄ™

H
'mm Hi<

billets.

Adresse

2fs-16 jin. Beurre Victoria, la Ib 
OEUFS frais douz. 
GtUAU ave ’ cadeau, pqt.

cédé<
Edit!

70 ai
U VSîe

шES La
deuil

■o* àuDŸ PRÉVOIT \ Guy
Alph 
Mair 
Dr. C1MON NE! LUISANT|!| 1.

CIEL! VITE.|v\A HOUPPE 
A POUDRE !... BIEN:...Г 
AINSI DONC. VOUS Г 
DÉSIREZ MA MAIN ?\ MON ADORÉE,

V ms,MON CHER-VOUS 
ME CONNAISSEZ DEPUIS . , ■
TROIS JOURS / ~ \Tl t ' 

SEULÉMENTJ J J {J |
“TT iîili

в* Щ ÆptHI

jf C.H aiEkl PLUS LON6TEMPS "ti 
( Oi.p CcLfi. CRR J'AI ETE .DURANT II 

atiFIIK ÛNS. A L'EMPLOI DE LA (V 
MPiANûUE OÙ VOTRE PÈRE I , 
EECroSE SON AR6ENT!... 1

f QUE VOUS ÊTES BELLE, ma 
MlE.-VOS VEUT BLEUS. VOS 

1 CHEVEUX NOIRS, VOTRE Г 
NET LUISANT. VOS..П

// Leu

oui ! oui!
f » - V

•'•'Al
v,V"*ig

BALAIS “SPECIAL” 
5 cordes, chacun____
FARINE
sac de 7 lbs_________
POMMES SECHES 
2 livres pour_______

No
Ч7- Ш 1 n T d’agi

symrізооН!)*^ ilii.

El LEm 1 л m&УІШШ m. P!ш 4 WME Si
- ’ -J і: xSSm

mm
ШШШ
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Creadys, 20 onces1 
BISCUITS au 
chocolat, Ib_____
PRUNES sèches
2 lbs pour______
SEL de table
3 boites pour__
Savon Castille
4 barres pour___

|Z 3 GELEE L.M.L. 
le paquet_______

CIRE à plancher 
boite 1 lb_______

HUILE O-Cedar 
grosse boutle__

Farine à Gâteaux 
Swansdown___
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LIMITE DE 
30 PAR JOUR ! !

Soyez Sport — la loi 
ne vous permet de captu­
rer que 30 truites dans u- 
ne journée. — Ne gaspil­
lez pas le poisson.
Publié par le Club de Chasse et de 
Pêche du comté de Madawaska, 
dans l’intérêt du comté, pour la 
préservation de nos 
naturelles.

ressources

Nous Vous
'PARGNERONS 

de l’Argent

Obtenez notre taux de 
PRIX extrêmement 
3 A S sur tout travail 
dont votre auto aura be­
soin.

Tout travail est opéré 
par des mécaniciens d’ex 
périence et est garanti.

ESSAYEZ-NOUS ET VOYEZ 
COMBIEN vous EPARGNEREZ 

OUVERT 24 HRS PAR JOUR

Creighton & Caldwell
LIMITED

rru Canada, Edmundston
Téléphoné 177 — Service 24 hres

:

CORSETS à VENDRE
A titre de représentante, J’offre 

en vente les corsets de santé et 
de toilette "Spencer", faite-eur- 
mesure. Toute dame et demoisel­
le qui désirerait examiner les mo­
dèles et les échantillons, n’aura 
qu’à s'adresser à Mme Raymond 
CLAVETTE, Corsetlere Spencer 
tel.: 90-2.

Terre à Vendre
Occasion unique pour se 

procurer une Ferme 
à bon marché.

Terre située dans la région de 
St-Quentin, à Hazen-Office, com­
té de Restigouche, comprenant 
300 âcres de terre, dont environ 
117 âcres de lierre labourée à la 
charrue, avec grange et maison 
ordinaire. Prix: $2750 payable 
comme suit: 10% à 15% comptant 
balance à conditions faciles. Pour 
plus d’informations, sadresser à 

DONAT L. DAIGLE,
Edmundston, N.-B

LAND for Sale
A real chance to purcha­

se a Farm at low price
Land situate in St. Quentin dis­

trict, at Hazen-Office, Restigou­
che County, including 300 acres 

117 of which are cleared and 
ploughed, together with regular 
house and barn. Price: $2750.00 
payable as follows: 10% to 15% 
cash; balance at easy terms. For 
full details call on

DONAT L. DAIGLE,
Edmundston, N.-B.

NOTES LOCALES

4

’V

NOUS donnons à votre auto 
service complet: Eau, Huile, Ga­
zoline, Allumage (Ignition), Bat­
terie,Lavage, rechange de pneus e

REPARATIONS 
de tout genre

Assurez-vous une attention 
rourtobe et soignée dans tous les 
détails :
Essayez-nous — vous reviendrez !

Chevrolet & Oldsmobile

Edmundston 
MOTORS Ltd.

Edifice Demers rue Canada.

CONSULTEZ VOTRE BANQUIER
Rares sont les hommes vraiment dé­

sintéressés parmi ceux qui vous donnent 
des conseils.

Pour vos affaires, sur l’opportunité 
d’une initiative à tenter, pourquoi ne pas 
vous en rapporter au gérant de notre 
succursale locale ?

11 ne peut faire un placement pour 
vous, assumer vos responsabilités, mais 
il vous avisera impartialement.
VOTRE BANQUIER EST VOTRE 

CONSEILLER NORMAL

LA BANQUE PROVINCIALE
DU CANADA

Succursales dans quatre provinces.

L. A. Bard, 
Gérant Local.

Succursale : 
Edmundston, N. B.
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Douce & blanc , _MAGASINS STORES
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